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En Allemagne,
d'une année à l'autre

par Léon Latour
Menus propos

d'un peintre neuchâtelois
_>ar Octave Matthey

LA VISITE A MOSCOU DE « MONTY »

Le maréchal Montgomery est arrivé dimanche à Moscou où il a été reçu à
l'aérodrome par de nombreux officiers supérieurs soviétiques. Mardi , le
maréchal a assisté à une représentation de ballets donnée en son honneur
au Grand théâtre de Moscou. Le chef de l'état-major impérial britannique
a rendu visite dans la journée au maréchal Vorochilov. A midi il a été

j l'hôte de l'académie de l'armée rouge.

LA VOIE DIFFICILERevue des faits
économiques

La voie .dans Jaqueille s'est engagé
en ce début d'année le gouvernement
de M. Blum est assurément la voie
difficile mai. bonne de la sagesse et
de la raison ; la (première des choses
en effet pour rétablir l'ind ispensable
équilibre des forces ' économi ques est
d'assurer la stabilité de la monnaie ,
commun dénominateoiir des valeurs
nationales, et par là de garantir la
fixité des prix, des sala ires et des
revenus. Mais M est piquant de voir,
à dix a.ns de distance, l'ex-chef du
front populaire ordonner des mesu-
res qui , avec d'autres noms, sont très
proprement des mesures déflation-
nistes et reprendre à son compte l'es-
sentiel des méthodes qu'un Poincar é
employa, au grand scandale de la
gauche, pour faire face temporaire-
men t au désastre du cartel . 1926,
1936, 1946, ces étapes jalonnent la
pente parcourue par l'économie fran-

çaise. Et maintenant plus personne
ne peut se fa ire d'illusions, le redres-
sement de la France ne peu t plus
être opéré que par un ensemble de
moyens extrêmement rigoureux, ap-
puyés sur une discipline profond e
de toutes les classes de la nation.

Les circonstances " politiques qui
doivent nécessai rement exister pour
rendre possible ce redressement,
sont-elles remplies ? On peut se le
demander, nou sans -insister encore
sur le fait que si le « clima t » psycho-
logique de la France ne parvient pas
à unir les Français dans un même
sentiment d'union nationale pour
faire face aux périls du momen t , l'ex-
périence Blum sombrera dans l'in-
différence ou sous les sarcasmes de
ceux qui misent sur une nouvelle
crise de confiance et qu 'elle se sol-
dera par une nouvelle perte de sub-
stance de la richesse nationale.

« Abaisser les prix, accroître et
moderniser la production , voilà
pour notre pays les deux conditions
solidaires ¦ de notre salut _> a dit M.
Léon Blum dans son allocution du
Nouvel an '. Pour y arriver , deux me-
sures concrètes , la ba isse générale
des prix de 5 % et le rétablissement
de la semaine de quarante-huit heu-
res. Mais encore une fois, pour être
efficaces, ces masures qui frappent
les imaginations doivent rencontrer
l'appui des volontés individuelles
bien décidées à travailler pour l'in-
térêt générai. Un proche avenir dira
si les conditions nécessaires existent
actuellement en France pour opérer
ce redressement et mettre fin à la
désastreuse politique de facilité anar-
ohique qui vide peu à peu la France
die sa substance' même.
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Mettre fin à la hausse des prix,
c'est mettre un terme à l'insécurité
générale, c'est encourager l'épargne,
c'est aussi rendre possible la prévi-
sion budgétaire de l'Etat sans la-
quelle les dépenses publiques ne con-
naissent plus de ...mit.. Mais c'est
aussi décourager la spéculation qui
pousse les commerçants et les pay-
sans à cacher leur stock et les pro-
duits de leur ferme dans l'espoir de
les vendre plus cher plus tard. Pa-
rallèlement, accroître la production ,
c'est augmenter la quantité des biens
disponibles et donc en diminuer la
valeur. C'est aussi permettre une aug-
mentation des exportations, sans les-
quelles le déficit de la balance com-
merciale entretien t l'appauvrissement
continu du pays.

Seulement, la voie est difficile à
suivre, parce qu 'elle exige des sacri-
fiées individuels et collectifs que
seuls la discipline et le sentiment du
devoir à accomplir peuvent faire
accepter par le plus grand nombre.
Or, depuis l'occupation et ses cruel-
les misères, les Français ont appris
à vivre deux vies, l'une commandée
par les lois et les décrets officiel s,
l'autre, celle du marché occulte où
jouen t les lois sommaires de la
jungle économique, el rien ne prouve
que cette fois encore l'effort du gou-
vernement ne va pas se heurter à la
terrible puissance de cette économie
. parallèle » dont les ramifioations

s'étendent à tout le territoire et tis-
sent une véritable toile d'araignée
malfaisante qui paralyse les meilleu-
res volontés.

C'est pourquoi la recommandation
du ministre du commerce de « ne
rien acheter au marché noir » est es-
sentielle. Mais sera-t-elle suivie ?
Quoi qu 'il en soit, la décision du
gouvernement aura précipité le dé-
nouement de la partie qui se joue
depuis des mois en France entre l'or-
dre et le désordre, entre la discipline
et l'anarchie, entre l'intérêt général
et le pullulement d'intérêts particu-
liers souvent inavouables.

Philippe VOISIER.

(Lira la lulte en _me page)

UN DÉPART INATTENDU A WASHINGTON

Le général Marshall devient
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères

WASHINGTON, 8 (Reuter). — M.
Byrnes, secrétaire d'Etat américain , a
démissionné. C'est le général Marshall
qui lui succède.

M. Byrnes serait malade (?)
WASHINGTON. 8 (A.F.P.). — La"

démission de M. Byrnes sera effective
dès le retour du général Mashall de
Chine , c'est-à-Jire dans une dizaine de
jours.

Le secrétaire d'Etat américain a
démissionné pour raisons de santé,

mais les services intéressés refusent
de taire tout commentaire.

Le gouvernemeni tient
une séance extraordinaire

WASHINGTON, 8 , (Exchange). -
Sous la présidence de M. Truman , les
ministres ont ten u hier soir une séance
extraordinaire. On s'attend à d'impor-
tantes décisions.

(Lire la suite en dernières
dépêches,)

Le général MarshallM. James Byrnes

N. Byrnes démissionne

La France ne peut pas compter
sur le soutien des autres nations
dans sa Butte contre le Viet-Nam

Un isolement tragique et lourd de conséquences

Si une amélioration a été enregistrée dans le domaine militaire, sur le plan
politique, par contre, la situation se complique à la suite de la solidarité que

manifestent les peuples orientaux à l'égard des nationalistes indochinois
Notre correspondant de Paris nous

télép hone :
La situation en Indochine continue

à être préoccupante. Certes, une amé-
lioration a été enregistrée dans le do-
maine purement militaire, mais sur le
plan politique, il semble que les choses
se compliquent singulièrement à la
suite de la solidarité que manifestent
les nations orientales à l'égard du
Viet-Nam..

Cette constatation , lourde de consé-
quences pour l'avenir , s'est vérifiée
hier à l'occasion d'une déclaration du
pandit Nehru invitant la France à
« revenir à des méthodes pacifiques
sous peine de conséquences les plus
fâcheuses pour le prestige français en
Asie ».

Venant après les déclarations analo-

gues du chef du gouvernement birman
et du président du Congrès indien.
les paroles du pandit Nehru prennent
une valeur d'avertissement dont o»
peut tenir pour certain qu 'elles retien-
dront l'attention du gouvernement
Blum.

D'un autre côté, la France ne paraît
guère pouvoir compter sur un soutien
effectif des autres nations blanches.
L'Angleterre, en effet , a elle-même sur
les bras un problème indien et sa situa-
tion précaire lui interdira vraisem-
blablement de se mêler si peu que ce
soit aux événements d'Indochine. Quant
aux Etats-Unis, l'impression se confir-
me chaque jour davantage qu 'ils sont
très loin d'approuver l'actuelle politi-
que française en Extrême-Orient.
Washington a toujours été anticolo-

nialiste, au moins selon les formules
habituel les d'occupation militaire. Bï.
Roosevelt ne laissait jamais passer
l'occasion de le rappeler. Il a laissé des
disciples dont la voix se fait entendre
aujourd'hui à la Mai son-Blanche. < ;

Ainsi donc, en cette affaire, la Fran-
ce apparaît tragiquement isolée et, os
qui est encore plus grave peut-être, ,
divisée quan t aux solutions à apporter
à l'imbroglio de Hanoï.

Traiter, d'accord, et c'est le 'vœu •
qu'a exprimé le ministre - Montet pré»
sentement chargé de mission en Indo»
chine. Mais le drame est qu 'aucun in-
terlocuteur valable ne s'est présenté h
lui pour négocier. La France,' puis*
sance occupante... Quelle dérision ! '

M.-G. O. -

Déclaration
du ministre des colonies

SAIGON, 8 (A.F.P.). — Avant de qljii *
ter 1 ̂ Indochine , M. Mou fet a fait un*
déclaration radiodiffusée dans laquelle
il dit notamment, : •

Sl le gouvernement du Viet-Nam avait
eu des propositions à.faire , il lui,était pos-
sible d'envoyer un plénipotentiaire ou Dieu
d'employer d'autres moyens. En fait, U a
déclenché la lutte et ses émissions de radio
n'ont d'autre objet que d'alimenter sa pro*
pagande. Sur les responsabilités de l'atta-
que du 19 décembre, aucun doute n'estpossible à ceux qui ont vu à Hanoï les for-
midables préparatifs qui ont dû se pour-
suivre pendant des semaines. Maintenant,
des opérations militaires sont engagées et
se ee poursuivent de façon favorable, mais
11 y en a encore d'autres à mener et pour
assurer la sécurité de nos troupes et de. nos
concitoyens, rien ne sera négligé. Déjà des
renforts sont arrivés, d'autres sonj. en
route. Cependant, lo but du gouvernement
français reste ce qu'il a toujours été : lié
paix. , -; '""¦'

I_a France ne cédera pas
à la violence

La politique d'accord que nous avons
poursuivie, nous ne Ut renierons en rien.
Nous avons été attaqués, nous nous dé-
fendons, afin qu'on sache que nons ne
céderons jamais à la violence.

Mais ce que nous voulons toujours est
une libre association dans l'Union fran-
çaise d'une fédération indochinoise formée
de peuples qui pourront librement 'sa
gouverner. Je suis venu ici pour •apporter
un message de paix , je suis tombé en pleine
guerre. Je ne peux que laisser évoluer la
situation militaire pour rétablir la sécurité
des communications essentielles. Là France
n'entend pas revenir sur sa parole, mais
elle veut traiter en toute sécurité; aveô
des représentants authentiques dfc peuple
vietnamien , décidés à appliquer en toute
loyauté les accords librement consentis.

(Lire la suite en dernières
dépâcbes.)

Les p aquebots de luxe s app rêtent
à nouveau à f ranchir les océans

LONDRES, 8 (Eeuter). — Les compa-
gnies dont les navires franchissent
l'Atlantique nord ne craignent nulle-
ment, ia concurrence des compagnies aé-
riennes. Elles ont confiance , et elles
espèrent que les touristes donneron t
leur préférence à la navigation mari-
time. En Grande-Bretagne , la priorité
vient d'être accordée aux chantiers qui
travaillent à ia transform ation des na-
vires dans des buts de paix , sans inten-
tion préconçue en vue de concurrencer
les lignes aériennes. La Grande-Bret a-
gne est en tête de la catégorie des

grands navires transatlantiques. A côté
du t Queen Elizabeth », possédant un
tonnage de 85,000 tonnes, ellle mettra en
service au printemps l'ancien navire
« Mauretania », qui servait aux trans-
ports de troupes durant la guerre et
qui j auge 35,000 tonnes. Ce navire sera
affecté à la ligne Southampton-New-
York , tandis que le - Queen Mary », jau-
geant 80,000 tonnes, reprendra le large
au début de l'été ; un navire d'un ton-
nage éq uivalent au « Mauiretania », ac-
tuelllement en chantier, sera lancé au
coiurs de l'année.

A côté de ces mastodentee+ les*Etats-
Unis mettront en service le navire_ America », jaugean t 22,000 tonnes,ainsi
que le - Washington », jaug eant 22|000
tonnes, et le « John Ericss » jaugeant
18,000 tonnes.

Dans cette épreuve, la France ne dis-
pose guère que de _'« Ile de France »,
qui ne pourra cependant quitter les
chantiers qu 'à la fin de l'année ; quant
à la _ Liberté » (ancien vapeur allemand_ Europa »), elle a coulé le 9 décembre
dans le port du Havre. Le - Bremen »,
qui détint à l'époque le ruban bleu etqui fit passablement parler de lui , fut
gravement endommagé au cours d'un
bombardement aérien dans le port de
Hambourg. Le « Bex » est ancré dans le
port de Trieste, et a été également en-
dommagé par le feu. La Holland e a en-
trepris de réparer le. « Nieue Amster-
dam », ja ugeant 36.000 tonnes ; mais la
date de sa réapparition n 'est pas encore
fixée.

Les . rix seront maintenus d'une fa-
çon générale à leur tarif actuel ; des
milliers de voyageurs sont déjà inscrits
sur les listes de passagers pour la tra-
versée de l'océan.

Le nouveau ministre d'Italie à Berne

M. Edigio Reale (a droite), minisire d'Italie en Suisse, est arrivé la semainepassée à Berne où il a été reçu à la gare par M. Cuttat (à gauche), chef duprotocole. Le nouveau ministre italien à Berne a été reçu mardi matin parM. Celio , vice-président du Conseil fédéral, et M. Petitpierre, chef du dépar-tement politique, pour la remise de ses lettres de créance.

! L'ACTUALITÉ 1
liiii iiiiiiniiiiiiiitiiti iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiitiii iiiiiiiir

On .attendait avec quelque curio-
sité la réunion du nouveau Congrès
américain. Celui-ci , comprenant une
majorité républicaine , allait-il en-
trer en conflit  violent avec le gou-
vernement resté démocrate ? Les pre-
mières séances qui se sont déroulées
au début de l' année ont témoigné ,
certes, de la volonté des vainqueurs
de ne pas laisser se fausser l'issue
du scrutin de novembre dernier,
comme cela arrive souvent sur le
terrain parlementaire. Les républi-
cains ont tenu à accéder à la pré-
sidence des deux assemblées comme
à la tête des grandes commissions.
Ces fonctions agant aux Etats-Unis
un éclat particulier et revêtant une
grande importance pour la marche
des affaires de l'Etat , il pouvait y
avoir opposition avec les ministères
dont les titulaires demeuraient des
personnalités du parti adverse. No-
tamment, le sénateur Vandenberg,
devenu président de la commission
des af faires étrangères du Sénat , al-
lait-il entrer en compétition avec le
secrétaire du département d 'Etat , M.
Byrnes ?

Eh bien I sitôt les républicains
installés aux p laces qui leur reve-
naient , on a décelé p lutôt un désir
de ne pas trop aviver les dissenti-
ments dans le f aux  ménage qui doit
subsister jusqu 'à f i n  1948. Le messa-
ge du président Truman est l'indice
que, pour sa part , le gouvernement
démocrate fera tout ce qui est en son
pouvoir pour ne pas rechercher des
causes de désaccord avec le Con-
grès républicain.

Ce message ne ressemble en rien
à ceux de feu  Roosevelt qui allait
de l' avant , avec une ligne de con-
duite et une doctrine bien détermi-
nées... lesquelles n'empêchaient pas ,
du reste , l'habileté politique. Il té-
moigne avant tout d'un esprit de
conciliation, tant sur le p lan inté-
rieur que sur le plan extérieur. Et ,
comme tel, il fau t  noter qu'il est re-
marquable , car il répond parfaite-
ment aux vues des Américains, ré-
publicains ou démocrates , qui sont
de considérer comme transitoire ,
comme une époque de « moyen ter-
me » la période qui s'étendra jus-
qu'au renouvellement du mandat pré-
sidentiel. Et , d' ailleurs , toute époque
d' après-guerre n'est-elle pas forcé-
ment transitoire ?

Aussi ne faut-il pas chercher dans
les paroles de M. Truman de gran-
des idées générales , mais des direc-
tives d'ordre pratique pour les mois
à venir. A cela chacun finalement se
ralliera sans trop de peine.

as/ /sa as/

Evitant de heurter de front  les
leaders républicains qui ont les at-
taches que l'on sait avec le grand
cap ital , le président ne préconis e pas
une législation ouvrière uniquement
favorable aux syndicats. Au terme
de ses propositions , les grèves aupa-
ravant légales devraient à nouveau
pouvoir être mises hors la loi. En
revanche , M. Truman prévoit , pour
résoudre les conflits , tout un sgstè-
me d' arbitrage et de conciliation , qui
s'apparenterait assez aux e f f o r t s  pour-
suivis en Europ e en vue de l'organi-
sation , professionnelle. Pareillement ,
il voudrait développer les possibili-
tés de mettre sur pied des contrats
collectifs et d'établir une lég islation
sociale garantissant à l'ouvrier sa
sécurité.

Même attitude de « moyen terme »
en politique extérieure. Certes , il ne
saurait être question d' un retour -à
l' « isolationnisme », position que les
républicains eux-mêmes ont aban-
donnée , à de rares exceptions près.
Mais la défense nationale reste un
élément déterminant de la politi que
américaine et M. Truman voudrait
même qu 'un ministère spécial f û t
créé dans ce domaine. Vis-à-vis de
VU.H.S.S., aucun sentiment d'animo-
sitê n'insp irera les Etats-Unis , mais
les a f fa i res  doivent se traiter dans le
cadre de l'O.N.U. Et le président ,
tout en souhaitant un contrôle e f f i -
cace de la production atomique selon
le p lan américain , n'est pas près
jusque-là d' abandonner le secret dé-
tenu par son pays.

Enf in ,  à l'égard des af fa ires  d 'Eu-
rope , il y a repli. L'ingérence ne
pourra être In même qu 'au lende-
main des hostilités , preuve en est le
passage du discours de M. Truman
consacré à TAllemaqne et au Japon.
C' est ce passa ge qui risque peut-êtr e
d' avoir pour nous les p lus grands ef -
f e t s  pratiques.

René BRAICHET.

M. Truman
devant le Congrès

républicain
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On demande pour mé-
nage soigné

bonne à tout faire
honnête et propre. S'a-
dresser à Mme Faul Ha-
gemann, faubourg du Lac
No 11. Neuchâtel.

On demande un

jeune garçon
pour aider à tous lee tra-
vaux de la maison. En-
trée immédiate. S'adres-
ser : Hôtel du Poisson,
Auvernier.

On demande

PERSONNE
Cr lessives tous. les

lis. — Adresser offres
écrites à M. M. 886 au
bureau de la Feullle
d'avis.

v Aide de bureau-
commissionnaire

serait engagé par commerce
d'automobiles de Neuohâtel.
Pourrait éventuellement faire
on apprentissage d'em _ loyé de

bureau.
Faire offres à case postale 402,

Neuchfttel.

] Madame
¦ A. M A I 'L L A R D E I ,¦ ses enfants et fa-
JÊ mille, profondément¦ touchés des nom-
n breux témoignages
H d'affection et dc
H sympathie reçus en
I ces Jours d'épreuve,
¦ remercient très sln-
¦ cèrement toutes les
H personnes qui , de
¦ près et de loin , ont
9 pris part k leur¦ grand deuil.

Les Verrières,
i 7 Janvier 1947.

Monsieur .Maurice Moulin ;
Madame et Monsieur Ernest Gigom-Moulln , B
profondément touchés des marques de sym- H

pathle qu'ils ont reçues pendant ces jour s dc R
cruelle séparation , remercient toutes les per- H
sonnes qui , de loin et dc près, les ont assistés. H
ainsi que tous ceux qui leur ont envoyé des M
fleurs. " j

Cernier, le 7 janvier 1947.
*_MMB|___________iWi_nTT__BP--_pr__ __o^____Q__

Nous cherchons pouir entrée immédiate
ou è. convenir

APPRENTI
pour notre rayon de tapis. Bonne

occasion d'apprendre l'allemand.

Les jeunes gens désirant faire un bon
apprentissage et -'intéressant à cette
.lace sont priés d'adresser leurs offres

à la direction.

Meyer Sôhne S.A., Bienne

( \
On cherche pour Zurich une

employée de bureau
de langue française, mais sachant parfaite-
ment l'allemand. Connaissances requises :
sténo-dactylographie française et si possible
allemande, travaux courants de bureau. En
cas de convenance, place stable et bien
rétribuée. — Paire offres manuscrites avec
curriculum vitae et prétentions de salaire à
Case 12, Gare, Neuch&tel, en Joignant copies

de certificats et timbre-réponse.

V /

Représentant
est cherché pour visiter les agriculteurs.
Connaissance du bétail exigée. Adresser "
offres écrites avec curriciihiiui vitae et
photographie sous chiffres J. B. 900 au

buireau de la FeuUle d'arvis.

Nous cherchons pour tout de suite
une jeune

EMPLOYÉE
DE BUREAU

ou une employée auxiliaire
disposant de ses après-midi.

Nous donnons la préférence à une ,
personne habile et consciencieuse

pouvant justifier une certaine
pratiq ue.

Nous offrons un travail
régulier et bien rétribué.

Faire offres avec copies de certi-
ficats; indication de la date d'entrée

et des prétentions de salaire
Au Sans Rival à Neuchfttel.

GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
' L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. 6 26 38

Ouvrier spécialisé

HORLOGER
de nationalité italienne,
actuellement en Italie,
cherche place en qualité
de régleur-monteur. —
Adresser offres écrites k
L. H. 895 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sommelière
âgée de 22 ans, cherche
place dans un bon res-
taurant, k Neuch&tel ou
environ, pour se perfec-

. tionner dans la langue
française. Entrée immé-
diate ou k convenir. Seu-
les les offres écrites à,
H. A. 881, au bureau de
la Feuille d'avis, seront
prises en considération.

Etudiant
cherche emploi quelcon-
que (librairie éventuelle-
ment). Date à convenir.
Adresser offres écrites k
1, S. 802 au bureau de
Sa Feullle d'avis.

PERDU
le Jour de l'an SOULIER
BAS, BRUN, d'enfant de
3 ans. Rapporter contre
récompense _ Mme J..P.
de Bosset, Pommier 12,
1er étage.

On oherche à acheter
un

fourneau de vestibule
ainsi que mobilier pour
meubler une chambre de
pensionnaire. — Adresser
offres écrites k A. F. 889
au bureau de la Feullle
d'avis.

Achat vieil or et argent
aux meilleurs pris

du joui

H. Paillard
SEYON 11

Occasion
Je serais acheteur de

deux bons lits complets, à
une et une place et de-
mie, table de cuisine et
autres, un petit buffet de
service, chaises, tabou-
rets, commodes, chiffon-
nières, glaces, divan . —
Adresser offres k A. Vull-
leumier, la Neuveville. —
Tél. 7 91 13.

MARIAGE
Monsieur seul , sympa,

thique, présentant bien ,
bonne éducation, com-
merçant, déstre rencon-
trer gentille compagne,
de bonne famille, 50-60
ans. en vue de mariage.
Case transit 45G, Berne.

Enquêtes
Recherches

Toutes démarches
dans toute la Suisse
Discrétion. Case 479,

Neuchâtel.

Sténo-dactylographe
comptable

au courant de tous les
travaux de bureau cher-
che place k Neuchâtel ou
environs. Plusieurs années
de pratique. Faire offres
eous chiffres B. B 884
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande

apprentie
vendeuse

pour confiserie. Adresser
offres écrites k K. G. 885
au bureau de la Feuille
d'avis.

HH.ni-HJ-WIKj
Dame d'un certain âge

capable
de bien tenir
un ménage

cherche place, de préfé-
rence chez personne seule
S'adresser case postale
No 8564, Neuch&tel.

4Hk AG RICULT URE

Mm fi)__e F̂ nds cantonal de compensation
^^^^M~ des prix des bois de feu

Bois de feu à prix réduits
L'abolition du rationnement du bols de feu entraine l'abrogation du « Rè-

glement du fonds cantonal de compensation dea prix des bois de feu », du
29 Janvier 1946.

Les vendeurs (communes et marchands de combustibles) sont informés
qu'ils ont k présenter les décomptes accompagnés des pièces k l'appui, de tous
les bols de feu livrés Jusqu'au 4 Janvier 1947, contre des bons d'achat à prix
réduits (couleur rose).

Les décomptes sont à envoyer & l'Inspection cantonale des forêts, office
cantonal du bols, Jusqu 'au 25 Janvier 1947.

Les personnes qui possèdent encore dea bons d'achat k prix réduits, sont
Informées qu'elles ont encore la possibilité de se procurer le bols auquel ces
bons donnent droit, aux conditions prévues par le règlement, Jusqu 'au 31 Jan-
vier 1917, après en avoir demandé l'autorisation par écrit , avec indication du
fournisseur, à l'inspection cantonale des forêts, office cantonal du bois.

Les décomptes définitifs devront alors être présentés avec les pièces k
l'appui Jusqu 'au 15 février 1947. Après cette date , plus aucune demande de
remboursement ne pourra être prise en considération.

Neuch&tel, 7 Janvier 1947.
INSPECTION CANTONALE DES FORÊTS

Office cantonal du bols

Employée de bureau-facturiste
bonne calculatrice, et habile dactylographe est demandée par
maison industrielle de Lausanne. Place stable. Entrée à
convenir.
Présenter offres, accompagnées de copies de certificats,
indiquant prétentions de salaire et date d'entrée, sous
chiffres P. H. 38458 L„ à Publicitas, Lausanne.

Commerce de détail de Lausanne cherche

EMPLOYÉ (E)
pour diriger le département des stocks et le service des achats.
Situation stable et d'avenir pour personne capable. Entrée à
convenir ; ainsi que

JEUNE STÉNO-DACTYLOGRAPHE
au courant de tous les travaux de bureau. Travail varié ct
intéressant. Connaissance des langues pas nécessaire. Entrée
à convenir. Adresser offres manuscrites accompagnées d'un
curriculum vitae, des copies de certificats en indiquant les
prétentions sous chiffres P. L. 2109 L, à Publicitas, Lausanne.

____________________________________-------—______——..---------—.--——..----------

Nous cherchons pour Neuchâtel

une secrétaire
de langue maternelle française, connaissant bien la sté-
no-dactylographie, ainsi que les travaux de bureau en
général. Travail intéressant pour personne sachant tra-
vailler seule. — Faire offres manuscrites sous chiffres
J. P. 841 au bureau de la Feuille d'avis.

Etude d'avocats de la ville engagerait pour
date très prochaine une habile

STÉNO-DACTYLOGRAPHE
Adresser offres avec prétentions sous chif-

fres P 1093 N à Publicitas, NeUchâteL,

Maison de la ville cherche

employée capable
pour tous travaux de comptabilité. Faire offres
manuscrites avec références et prétentions.
Entrée immédiate. — Ecrire case postale 261.

Importante fabrique de produite
alimentaires de Suisse orientale (lac de
Constance) cherche, pour entrée à

convenir.

Sténo-
dactylographe
expérimentée) pour' la correspondance
française, et si .ossible Italienne. —
Faire- offres détaillées aveo copies de
certificats, photographie et prétentions
de salaire sous chiffres B. O. 878 au

bureau de la Feuille d'avis.

On cherche dana confortable maison de campagne,
prés de Neuchfttel,

NURSE
ou personne expérimentée pour soigner un nouveau-
né et deux fillettes. Bon traitement. — Offres
détaillées sous chiffres O. F. 894 au bureau de la
Feuille d'avis.

Deux compositeurs-
typographes

de langue française, trouveraient
emploi à l'Imprimerie Centrale et
de la Feuille d'avis de Neuchâtel.

FABRIQUE D'HORLOGERIE
CHEMIN DES PAV$S 6

engagerait

acheveurs
d'échappements

petites pièces, ancres.
Place stable, travail bien rétribué.

CHEF D'ATELIER
capable et sérieux, est demandé dans Impor-
tant garage avec parc de camions lourds.
EXIG_ : connaissance approfondie des camions
_ benzine et Diesel suisses et étrangers, des
voitures américaines et européennes, au cou-
rant des rapports avec la clientèle et de la

calculatlon des prix.

De préférence : âge entre 30-40 ans, possédant
si possible la maîtrise fédérale.

OFFERT : place stable (à vie) très blen „ ré-
tïlbUée. Entrée Immédiate ou à convenir.
Paire offres détaillées avec curriculum vitae,
certificats et références sous chiffres P. 1009 B.

k Publicitas, Lausanne.

s '. 
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PETIT LOGEMENT
libre tout de suite, à Neuchâtel, pour un cou-
ple qui pourrait , notamment en échange de la
location , s'occuper de travaux de jardinage et
de divers services dans un iinrneuble.

Adresser offres sous chiffres P 1116 N à
Publicitas, Neuchâtel.

A louer

chambre
S'adresser : Gibraltar 2,

ler étage.

A louer petite

chambre
indépendante

chauffable, k Jeune hom-
me sérieux. S'adresser :
rue Breguet 10, ler étage,
k gauche.

Chambre meublée. Bue
Louls-Favre 17, 2me étage
à droite.

IJJ:MIH:I:I
^̂ ^Baf_l_ici_nbl

On cherche pour Jeune
apprenti mécanicien

chambre
et pension

dans bonne famille, près
de la Favag, Vie de fa-
mille et surveillance de-
mandée Offres avec prix
détaillé 'à M. Kohlbacher ,
Berne, Blumenstelnstrasse
15.

Je cherohe _,

échanger
mon appartement mo-
derne, de trois pièces,
dans villa, k Neuchâtel ,
quartier ouest, contre un
logement moderne, de
trols pièces également, à
Corcelles ou Peseux. —
Adresser offres écrites k
D. C. 887 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer tout de suite
un

LOCAL
très clair, environ 25 m',
situé à proximité de la
gare. Adresser offres écri-
tes sous X. N. 893 au
bureau de la Feullle
d' . vis.

A louer à MARTIGNY-
BOUBG un

joli local
avec grande

vitrine
Conviendrait k horloger-
bijoutier sérieux et tra-
vailleur (serait seul dans
la localité) — Adresser
offres écrites k H. Z. 837
au bureau de la Feullle
d'avis.

,.ISR5 Neuchâtel
TAXE

DES CHIENS
A teneur du règlement

cantonal sur la police
des chiens :

1. Toute personne ayant
un ou plusieurs chiens
doit en faire la déclara -
tion chaque année, du
ler au 15 Janvier, et ac-
quitter la taxe légale
sous peine d'une amende
de Fr. 6. — .

2 Les chiens doivent
être munis d'un collier
portant le nom du pro-
priétaire et la plaque de

. contrôle de l'année cou-
rante.

La taxe pour 1947 (Fr.
25. — ) est payable Jus-
qu'au mercredi 22 Jan-
vier, k la caisse de la
poli-e, hôtel communal.

La direction de police.

A vendre en ville,

- IMMEUBLE
LOCATIF

de construction récente,
intéressant pour entre-
preneur. — S'adresser :
Étude Jeanneret & So-
guel , rue du Môle 10,
Neuchâtel.

Baux à loyer
lu bureau dn lournal

Elève de tWoote de «m-
meroe cherohe pour tout
da suite

CHAMBRE ET PENSION
M. Hans Berger , Hœ.

merstrasse 331, Nleder-
gœsgen (Soleure).

On demande pour le
28 Janvier

chambre meublée
k deux lits pour couple
tranquille. A la même
adresse, si'possible, cham-
bre non meublée ou local
pouvant servir de garde-
meubles. Urgent. Offres
sous chiffres H. S. 876
au bureau de te Feuille
d'avis.

Pe rsonne  tranquille
cherohe un

LOGEMENT
de deux ou trols cham-
bres pour tout de suite
ou pour le 24 Juin , au
centre de la ville. Adres-
ser offres écrites à A. P.
888 au burea/u de la
Feuille d'avis.

Personne sérieuse oher-
che

chambre
chauffée, pour tout de
suite, près du centre. —
Demander l'adresse du
No 891 au bureau de te
Feuille d'avis.

Je cherohe
LOGEMENT

de trols pièces, dépendan-
ces «t Jardin. Région en-
tre Monruz . Auvernier,
pour tout de suite ou da-
te à convenir. — Offres
sou® chiffres E. O. 857 au
bureau de la Feuille
d'avis.

_ Mmm
On oherche

JEUNE FILLE
Intelligente pour faire
tous les travaux du mé-
nage. Bons gages à per-
sonne capable . Entras à
convenir. Mme P. Beau,
Areuse.

On oherche pour en-
trée 6. convenir une

sommelière
(Bons gages.) — Faire
offres : Hôtel deg irols-
Kols. le Locle.

On demande

JEUNE HOMME
pour aider aux travaux
de te campagne. — Faire
offres k R. Desaules, Fe-
nln , Neudhâtel.

On cherche une

JEUNE FILLE
pour aider dans un mé-
nage soigné. Occasion
d'apprendre à bien faire
te cuisine, ainsi que le
bon allemand. Possibilité
de prendre des leçons.
Vie de famille assurée.
Mme Gerber , Imprimerie,
Schwarzenbourg.

On demande une

personne
soigneuse

libre le matin pour aider
aux travaux du ménage.
S'adresser par écrit sous
L. B. 897 au bureau de
la FeullJe d'avis.

On demande une

personne
de confiance pour net-
toyages de bureau chaque
samedi. Méroz, Crêt-Ta-
connet 32.

JEUNE HOMME
est cherché dans une
grande et belle exploita-
tion bernoise. Gros sa-
laire et vie de famille,
ainsi qu'une excellente
occasion d'apprendre l'al-
lemand. Fr. Aeberhardt.Vlelbririgen, près Kirch-
berg, Berne.



KLARA PAPPER
Que signifie ce slogan suédois ?

Cela veut dire que des coupons clairs et nets
donnent une image claire — car les Indica-
tions impeccables et complètes fournies par la
Caisse enregistreuse SWEDA créent une atmo-
sphère de confiance réciproque. En outre, cha-
que vendeuse a sa propre caisse ; et elle seule
y a accès.

__ TT _ 71*.__ !II""'"*) En plus des to-

^fe$_>jB^ëlpgg=~ • ~^*m!k\ les paiements de

Un des mes spécialistes vous conseillera
volontiers sans engagement.

HANS BALDEGGER - BERNE
Caisses enregistreuses et machines & calculer

Angle Seilerstrasse/Kapellenstrasse , tél. 2 55 33
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Santé et
joie de vwre

par

| aliment fortifiant
; Le petit déjeuner

pour chacun
Fabriqué

par Alicine S. A.
le Locle !

A vendre

TOURBE
Environ 50 à 60 tonnes
de tourbe noire, bien sè-
che, livrée au prix de
Fr. 5.— les 100 kg. , par
camion de 5 tonnes. Faire
offres sous chiffres L. J.
882 au bureau de la
Feuille d'avis.

PIANO
brun, bonne sonorité, à
v e n d r e . — Demander
l'adresse du No 877 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre une paire de

SKIS
hickory, fixations « Kan-
dahar », en très bon état,
prix : FT. 40. — . Adresser
offres écrites _t X. P. 880
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre
une bonne vache, por-
tante pour mars et une
génisse d'un an. S'adres-
ser à Maurice . Perrin,
Montalchez,

AUTO-FOURGONNETTE
«PLYMOUTH »

A vendre ou à échanger : une auto « Plymouth »
modèle 1934, 15,8 CV, avec porte arrière permettant
d'effectuer différents transports. Dimensions inté-
rieures à l'arrière pour le chargement : largem
1 m. 05, hauteur 95 cm. Longueur du pont 1 m. 10
plus 65 cm. lorsque la porte est abaissée. Ressorts
renforcés, charge utile 400 kg. Moteur en parfait
état, cinq pneus neufs. Eventuellement, on échan-
gerait contre petite voiture de voyage. Demandei
l'adresse du No 898 au bureau de la Feuille d'avis

I Nous offrons

un lot de caoutchoucs
No 35 au 39

pour talons de 4 à 5 cm.
de haut

un lot de snow-boots
i 35 au 39

pour talons de 5 cm. de haut

Fr. 5.-
impôt compris

¦yU-TEl NEUCHATEL

PARFUMERIE
Fabrication-vente, u remettre, mise au cou-

rant facile, vente organisée. Fr. 10,000.—. Or
resterait éventuellement intéressé. Ecrire sous
chiffres P 1085 N à Publicitas, Neuchâtel.

¦______________________________ ^_________________i
____ i l -1--*. 

__
___________

___
______

9 Wf^̂  ̂ ^B- *'- _^^^^^^^^^"^^8HBB_S r '.̂ gP'̂ t̂W^y^-̂ RB^'y%tf^1*<Tr^_j__ l

lffl\ >'3_ __pBï, *V  ̂ • àé y JBj Mm T_ \\___ . en tric°t gratté , chaud 't^Ltf rSF
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Encore
un grand choix

de musiques
à bouches
HOHNER
LORELEY

THORENS ete
ACCORDÉONS

MUSIQUE
M. JEANNERET

Magasin Seyon 28 -
N E U C H A T E L

Tél. 514 68

A vendre un bon

veau-génisse
de 15 jours. Descendant
de « Pervenche ». Résul-
tat du contrôle' laitier :
6657 kg. — S'adresser k
A Buffat , Villiers, tél.
7 13 96.

MAGASINS MEIER S.A.
Mortadelle succulente...
Bolets secs 1946, un

délice...

Beaux porcs
de 9 semaines sont à
vendre chez Alfred Tri-
pet. Dombresson.

BOIS DE FEU
sapin quartelage hêtre
quartelage fagots de tou-
tes dimensions bruts oii
façonnés, vous sont li-
vrés aux meilleures con
ditlons par la malsoi
Alfred IMHOF. Corcelle.'tél 613 28 - Les auto-
risations d'achats sont a
envoyer à la commande
Ne livre qu 'au comptan t

« Fiat 1500 »
modèle 1936-1939, 8 CV,
voiture a l'état de neuf ,
pneus neufs, à vendre
ou à échanger contre une
6 CV. Pressant.

Tél 5 46 43. Neuchâtel .

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

Quai Wilson
par 12

Jacques-W. Aeschlimann

— Dire que c'est moi qui ai reçu
un coup sur la tète , observa Vendre-
di en haussant les épaules.

— Crois bien , ajou ta Maolser, que
je me contrefiche de tes histoires au-
tant que toi des miennes et que j e
n'entends nullement te décourager
dans l'apprentissage d' un métier pour
lequel tu semblés manifes ter  de re-
marquables dispositions . Tâche seu-
lement de ne pas aller rêver du côté
du pont Butin un autre jour , car je
doute que tu puisses encore nager
après avoir chû, si d'aventure cela
t'airrivait une  nouvelle fois. (1)

Un pli vertical avait  creusé le
front du rescapé. En p l a i s a n t a n t ,
l ' é tudiant  lui avait  ouvert l'horizon
sur des domaines auxquels il n 'avait
pas pensé. Toutefois , U ricana de
mépris .

— Je vois, reprit Maelstrom , que
ce que je l'ai d i t  te travaille , car ton
muscle corugateur en est tou t occu-
pé.

Involontairement, Berdoz fléchit

(1) Le pont Butin, «ur le Rhône , à
Genève, a une hauteur  Je 52 mètres.

l'avant-bras pour s assurer de sa sou-
plesse musculaire.

— Comme tu ne sais pas ce que
c'est que le muscle corugateur, je
crois utile de l'enseigner qu'il ne
s'agit point d'un biceps, mais bien
du muscle qui fai t jou er les plis du
front.

Berdoz essaya de se détendre, mais
il ne put y parvenir. Son. front se
plissa plus encore ; la cruauté bles-
sante de Maolser ins ta l la i t  un ludion
à sa gorge.

Soudain son visage se crispa . Sa
droit e s'aba t t i t  sur le bras de l'étu-
diant.

— Oh 1 Maelstrom, prononça-t-il
sourdement. On a amené ce matin
un type qui avai t  passé sous une au-
to et dont le sort est sûrement réglé.
Je me demandais où je l'avais ren-
contré . Je le sais, à présent. J'avais
rêvé de lui la nui t  précédente.

L'anxiété perçai t  dans sa voix .
Maelser regarda son ami dans les

yeux, de ce regard posé de médecin
d'avant la lettre , puis alla au fron t
sur lequel se dessinait la cicatrice
annelée d'un coup de mat- aque mé-
tallique.

IX
Les soucis de

Cornélius van der Boom
Une fois de plus, le délégué de la

France en appelait à la compréhen-
sion réci proque. U en éta i t  à sa péro-
raison. Dans l ' immense salle bleu el
or où tan t  d' accents avaient déjà re-
tenti , son verbe net et aisé répan-

dait des paroles humaines et géné-
reuses. Et chacun se sentait transpor-
té d'espoir tant était élevée son ex-
hortation, musical le timbre de sa
voix.

Yvonne Favart écrivait si fébrile-
ment que ses signes en devenaient
illisibles. Electrisee par le verbe, ga-
gnée par la psychose commune, elle
eût voulu pouvoir s'abandonner à la
manifestation de ses sentiments. Mais
la raison impérieuse du métier cris-
pait à ses doigts un stylo pour lors
phiis assez souple.

Brusquement, un envol de mains
parcourut l'assistance, des applaudis-
sements crépitèrent et se fondirent
en un tonnerre crescendo, une cla-
meur s'éleva qui parut jail lir du
grand canon que Sert peignit au pla-
fond de la salle et que surmonte une
femme brandissant son enfant. Le re-
présentant de la France venait de po-
ser ses feuillets ; il regagnait son siège,
on se précipitait au-devant de lui...

Yvonne Favart gagna rapidement la
sortie, jouant des coudes parmi ses
confrères pour les-quels la galanterie
cédait le pas aux nécessités profes-
sionnelles, chacun voulant s'assurer
une cabine téléphonique d'où il
transmettrait à son journal l'événe-
ment poli tique du jour. A l'instant de
franchir le seuil de la salle, elle aper-
çut Cornélius van der Boom, encore
assis, figé dans une semi-somnolen-
ce.

— Hé ! la Hollande ! cria-t-elle.
Vous d ormez ?

Van der Boom tournait de son côlé

un œil hébété puis, réalisant de uui
venait l'appel, se leva en agitant lè-
vres et mains.

— Au bar ! au bar ! cria la journa-
liste. Attendez-moi là-bas.

Sans doute le Hollandais avait-il
une importante communication à lui
faire, car il s'élança à sa suite. Mais
il fut coincé au passage d'une porte
et Yvonne disparut de son champ vi-
suel. La mobilité du gros homme ces-
sa alors et il se dirigea , d'un pas
lourd et balancé, dans la direction
du bar où il commanda un gin.

— IDeu ! que vous avez l'air fa t i -
fué , mon pauvre cher dear ! s'écria

vone lorsqu'elle le rejoignit.
— Ah ! soupira le gros Néerlan-

dais, mon foie ne va plus guère, en-
core qu 'il réclame plus d'alcool que
j 'en aie décemment l'envie. Et la mort
cle cet excellent ami Ar thur  m'af-
fecte beaucoup. Enfin , vous l'avoue-
rai-je , c'est bien à tort  que j' ai accep-
té de correspondre à une agence pen-
dant cette conférence. Qu 'on me de-
mande des études , des commentaires,
des documents... Mais le com p te ren-
du n'est point mon fait .  Ik ben zoo
moe als een hond (1).

— Jamais je ne vous ai vu aussi
maigre, émit la jeune femme. Vous
vous surmenez. Faites attention !

Elle minauda :
— Comment trouvez - vous mon

tailleur ? C'est bien la première fois
que vous ne me faites aucun com-
pl imen t . Ma parol e, vous êtes dange-

(1) Je n'en puis plus de lassitude.

reusement malade.
La main de Cornélius van der

Boom étreignit son verre et le repo-
sa d'un coup sur le bar. Son gros œil
noir, dont le verre épais était rempli
à déborder, émit une série de cercles
concentriques. Il se pencha sur
l'épaule d'Yvonne, qui s'attendit à le
voir renifler ains i qu 'il faisait en
prélude à ses compliments ; mais il
n'en fu t  rien.

— U y a autre chose, dit-il sour-
dement et comme se méf ian t  des gens
qui les entouraient.

— Autre ohoise ? releva Yvonne.
— De duivel is in't spel.  Le diable

s'en mêle.
Cornél ius van der Boom lui offrai t

tout à coup une ima.ge différente du
portrait qu 'ell e s'était fait  du gros
nomme.

— Je suis suivi , on me suit , mur-
mura-t-il .

— Qui donc, grands dieux !
— Je l'ignore encore, mais cela

m'empêche de dormir. Ils sont deux ,
et jamais  ensemble.

— Vous les avez don c vus ?
— Si f a i t , si fait. L'un est un hom -

me de taille moyenne, vêtu d'un pa-
letot de tweed à pied de poule noir
et blanc, p lutôt  peti t que grand.

U porta l' index à ses lunettes.
— Pas trop mal pour un myope,

déclara-t-il avec un sourire amer.
— Mes compliments , di t  Yvonne.
— Il porte aussi un chapea u de

feulre brun el des souliers de caoul
chouc. Quand il p leu t , il es: vê' u d' un
imperméable de cuir foncé, Voilà

deux jours qu 'il surveill e ma maison.
— Tiens, f i t  Yvonne intri guée. Vous

n 'avez pas tenté de lui adresser la
parol e, pour voir ?

Van der Boom secoua la tète , levant
ses mains avec componction.

— Moi , ma j ^iuvre petite fille ?
Vous me voyez, moi, réclamant une
explica tion a je ne sais quel voyou
dans la rue ! Ha ha !

Et il eut un rire d'une profondeur
d'abîme.

— Et l'autre ? demanda la jour-
naliste.

— Il est plus agressif , répondit
van der Boom en a jus tan t  son corps
replet sur un tabouret  du bar dont
la tubulure résista remarquablement.
Celui-là est carrément pe t i t , et quand
je dis carrément , ce n 'est pas pour
employer un explélif , car il est aussi
large qu 'il est naut , ou plutôt qu 'il
est bas. C'est un agi té  aux  cheveux
roux dont  les mains semblen t tou-
jours se livrer à quel que passe de
magnétisme ou d'exorcisme. Je n'ai-
me pas cela. D'a i l l e u r s , j' ai toujours
redouté  les rouquins .  Dans mon pays,
les hommes roux qui se présentaient
comme mercenaires é ta ient  refusés
par le roi . Croyez-moi, ce n 'était pas
sans de profondes raisons. Avez-vous
lu ce conte d'un auteur d'ici dans
lequel un garçonnet se rend ma î t r e
d'un taureau furieux qu 'un paysan ne
parvenait  plus à conduire  ? Il avait
crevé les yeu x de la bête , tou t  sim-
p lement .  Eh ! bien , ce garçon é ta i t
un rou quin .

(A suivre.)



WASHINGTON
APPORTERA SON AIDE

A L'ITALIE
déclare le président Truman

à M. de Gasperi
WASHINGTON , 7 (Eeuter). — M.

de Gasperi a eu une entrevue mardi
aveo le président Truman. Ce dernier
a exprimé sa sympathie à l'Italie et
a précisé que le gouvernement de
Washington apportera son aide à
l'Itailie. L'ambassadeur d'Italie à
Washington a ajouté toutefois qu'il
n 'avait été question d'aucune mesure
concrète en faveur d'une assistance à
l'Italie.

Un communiqué de la Maison-Blan-
che, publié sur l'entrevue entre le pré-
sident Truman et M. de Gasperi relève
qu 'au cours du séjour à Washington
du chef du gouvernement de Rome, le
trai té  de paix avec l'Italie viendra en
discussion.

Au cours des délibérations de lundi ,
il a été également question des avoirs
italiens gelés en Amérique. Parmi ces
avoirs figurent des fonds et des valeurs
de citoyens italiens représentant une
somme globale de 1309 millions de dol-
lars. Il est très peu probable que ces
avoirs soient libérés avant la ratifi-
cation par le Congrès américain du
traité de paix avec l'Italie.

pour un ravitaillement
ininterrompu

WASHINGTON, 8 (Eeuter). — Le dé-
partement américain de la guerre a
publié mardi un nouveau plan qui doi t
assurer un ravitaillement ininterrompu
de céréales en Allemagne pendant
tout l'hiver. Pour la seule zon e améri-
caine , 29 bateaux chargés de 195,000
tonnes de blé et de 66,000 tonnes de
farine lèveront l'ancre à destination
de l'Allemagne. Les livraisons de dé-
cembre avaient été de 243,000 tonnes de
blé et de 25,969 tonnes de farine.

Du blé américain
pour l'Allemagne

L'AMBASSADEUR AMÉRICAIN A MOSCOU
ACCUSE LE GOUVERNEMENT POLONAIS

TENSION ENTRE WASHINGTON ET VARSOVIE

de procéder à de graves représailles
en vue des prochaines élections

WASHINGTON, 8 (Reuter) . — Le dé-
partement d'Etat a .uiblié mardi une
note qui fut remise le 5 janvier au mi-
nistre adjoint des affaires étrangères
Vyohinski et à l'aimbassadeur de Gran-
de-Bretagne à Washington , note écrite
par le général Bedell-Smith, ambassa-
deur américain à Moscou, et qui accuse
le gouvernement polonais d'avoir pro-
cédé à de très graves représailles en
vue des prochaines élections.

Après avoir relevé les rapports d'op-
pression du gouvernement polonais con-
tre les éléments démocratiques qui ne
sont . as d'accord avec le bloc gouverne-
mental , la note déclare :

Sur la base des informations parvenues
à mon gouvernement , ces mesures de
coercition ont pris une telle extension
maintenant qu 'il semble exclu que les
élections puissent se dérouler conformé-
ment à l'accord de Potsdam si les repré-
sailles mentionnées ne cessent pas Immé-
diatement.

La note rappelle ensuite les déclara-
tions faites le 18 décembre 1946 à d'am-
bassadeur des Etats-Unis à Varsovie
par M. Mikol aczyk, président du parti
paysan polonais. M. Mikolaczyk se plai-

gnait que son parti ne jouissai t d'au-
cune liberté d'action et relevait le fait
que le gouvernement polonais ne recu-
lait pas devant les arrestations politi-
ques, l'enrôlement forcé dans le parti
gouvernemental et l'assassinat pour éli-
miner la participation du parti paysan.

La note cite les différents points des
déclarations relatifs à ces mesures
d'oppression et poursuit :

De l'avis de mon gouvernement, U s'agit
là de violation d'accords internationaux
sur lesquels reposent l'établissement et le
maintien de la paix et de la légalité. Mon
gouvernement estime qu 'il est du devoir
et du droit des trois puissances signa-
taires des accords de Potsdam et de Yalta
d'attirer d'une façon amicale, mais ferme,
l'attention du gouvernement polonais sur
le fait qu 'il a manqué k l'exécution de
ses engagements.

La note laisse entrevoir ipour un ave-
nir très rapproché urne démarche amé-
ricaine dans ce sens. Elle conclut en ces
termes :

Il est superflu de signaler que mon
gouvernement désire uniquement que le
peuple polonais obtienne l'occasion d'ex-
primer sa volonté par des élections libres.

Le général Leclerc fait
l eloge des troupes qui soutinrent

le premier choc du Vie t-Nam
( S U I T E  D E  LA P B E M  I C B B  P A G E )

SAIGON, 7 (A.F.P.). — Au retour de
sa tournée d'inspection dans le nord
de l'Indochine, le généra:! Leclerc a
fait au correspondant de l'A. F. P. la
déclaration suivante:

« Mon voyage dans le mord m'a per-
mis de visiter les garnisons qui reçu-
rent le choc de l'attaque déloyale du
19 décembre. Biles le soutinrent et re-
prirent aussitôt l'avantage. Elles sont
maintenant maîtresses d'Hanoï , de
Haïphong et de Haïduong. Elles élar-
gissent autour de ces villes les zones
de sécurité indispensables à une pre-
mière reprise de l'activité. Enf in , ellles
rétablissent les routes que l'adversaire
mit un soin particulièrement acharné
à démolir.

» A Hongay et Camphn , malgré lee
tentatives de sabotage, le travail des
mines n 'a pas été interrompu.

» La pet ite garnison de Nam-Dinh,
que j'ai longuement survolée, n 'a pas
laissé entamer le périmètre que son
isolem ent avait fait  choisir par l'ad-
versaire pour arracher, là au moins,
un succès.

» Me rendant à Lagnson , et dans
quelques petits postes à la frontière
chinoise, au milieu des populations
restées tout entières attachées à la paix
et au travail , j' ai constaté l'activité et
l'efficacité de nos détachements, la con-
fiance réciproque qui règne entre eux
et la population montagnarde qu'on
avait essayé de représenter comme
acquise au Viet-Nam.

» A Hue, que j'ai survolée, à Tou-
rane, dont j'ai inspecté les alentours,
j'ai trouvé le même allan t, la même
souriante résolution. L'armée a fait
son devoir et a su s'adapter à une si-
tuation difficile qu 'elle aborde avec
calme et méthode. Déj à, elle a obten u
des résultats importants. Dans cette
période de crise, tous les yeux sont
tournés vers elle. Son rôle n'a pas com-
mencé au début de la crise, pas plus
qu 'il ne finira avec elle. On sait
qu'elle est le principal artisan d'une
solution de paix , de respect des indi-
vidus, de confiance réciproque don t oe
pays a tant besoin s'il ne veut paa
tomber irrémédiablement dans le
chaos. »

Des troupes sont parachutées
SAIGON, 7 (Reuter). — Des parachu-

tistes français ont atterri mard i près
de la ville de Naim-Dinh, à 70 km. au
sud-est d'Hanoï , afin d'appuyer les ef-
forts de cette petite garnison française.
En effet, depuis la Noël , 500 Français
opposent une résistance acharnée aux
Vietnamiens.

Un communiqué du Q. G. général fran-
çais qualifie cette opération aéroportée
comme couronnée de succès.

Renforts aériens
pour l'Indochine

TUNIS. 7 (A.F.P.). — Un groupe
d'avions de chasse français a fait es-
cale, mardi, à Tunis, en route vers
l'Indochine.
WMIIgi»t_Wi_l-_IIBlii_W_MMWilti_>WHtWii

M. Moutet reçoit
SAIGON, 7 (A.F.P.). — Au cours de

la journé e, le ministre de la France
d'outre-mer a reçu longuement les gé-
néraux Leclerc et Vallluy, avec les-
quels il s'est entretenu de la situation
militaire en Indochine.

M. Moutet partira de Saigon par
avion mercred i matin. Il fera escale
à Calcultta et à Pondichéry, où Ll res-
tera une soirée et une nuit. Il arrivera
à Paris le 12 janvier.

Le gouvernement
de M. Ho-Chi-Minh est seul

capable de négocier
avec la France !

PARIS, 8 (A.F.P.). — La délégation
permanente de la république démocra-
tique du Viet-Nam publie un commu-
niquéjdans lequel, après avoir déploré
de voir chaque jour de nouveaux holo-
caustes, de nouvelles destructions, du
sang français et vietnamien couler
dans une fureur aveugle, elle affirme
qu 'une entente sur la base des accords
conclus s'impose plus que jamais. Elle
déclare :

1. Notre gouvernement entend ferme-
ment collaborer avec la France démocra-
tique dans le cadre de l'Union française.

2. Le gouvernement de la république du
Viet-Nam présidé par M. Ho-Chi-Minh
est le seul et unique gouvernement ca-
pable de garantir les Intérêts nationaux
et la sécurité des Français et .de ramener
la paix et la concorde entre lea deux
peuples dans le cadre de l'Union fran-
çaise.

.La Grande-Bretagne
veut mettre un terme

au terrorisme
en Palestine

JÉRUSALEM, 7 (Reuter). — Selon
des nouvelles de source juive digne de
foi , sir Henry Gurney, qui remplace,
en l'absence de sir Alan Cunningham,
le haut commissaire britannique en
Palestine, a déclaré que les chefs juifs
avaien t été avertis que le gouverne-
ment palestinien ne tolérera aucun acte
terroriste. Des mesures draconiennes
seront prises au cas où les juifs  se
laisseraient aller à des actes regret-
tables.

Sir Henry Gurney a eu un entretien
avec les chefs juifs de Palestine et
notamment avec le rabbin Fishman,
président par intérim de l'exécutif de
la « Jewieh Agency ». Il ne saurait
être question de décréter la loi mar-
tiale.

On dément également du côté juif
les nouvelles selon lesquelles M. Fish-
man aurait dit que sir Alan Cunning-
ham rentrera de Londres muni de
pouvoirs absolus qui lui donneront le
droit de fermer les frontières de la
Palestine, de s'emparer des moyens de
communication, de décréter des amen-
des collectives, etc.

Le roi Léopold
ne divorce pas
BRUXELLES, 7 (A.F.P.). — La nou-

velle publiée dans la presse belge et
étrangère, aux termes de laquelle le
roi Léopold III aurait l'intention de
divorcer, est « inventée de toutes piè-
ces », a déclaré le secrétariat du roi
dans un communiqué officiel.

Cette information , poursuit le com-
muniqué , ne constitue en réalité qu 'une
manœuvre politique, nouvelle manifes-
tat ion de la campagne qui fut entre-
prise dans certains milieux , après, la
libération , pour abattre la monarchie
consti tut ionnelle en s'a t t aquan t  au roi
qui la continue et l'incarne.

LA VAGUE
DE FROID

EN EUROPE
LONDRES, 8 (Reuter). — Les nou-

velles sur la vague de froid continuent
d'arriver du nord et de centre de l'Eu-
rope.

On apprend d'Herford, en Allemagne,
que le froid exceptionnel qui règne
dans la Ruhr menace de provoquer une
nouvelle crise alimentaire et on laisse
entrevoir une réduction des calories
par la réduction des rations alimentai-
res journalières qui passeront de 1550
à 1420 et même 1190 calories dans la
zone anglaise par suite des difficultés
de transports de céréales sur les ca-
naux gelés. Des brise-glace ont dû
intrvenir sur le canal de Kiel; celui de
Dortmund Ems ainsi que d'autres voies
fluviail es sont complètement pris par la
glace.

Dans le port de Hambourg, toute
activité est complètement paralysée
à la suite du très grand froi d qui y
règne et les fabriques et les écoles de-
vront rester fermées jus qu'au 20 jan-
vier si la situation ne s'améliore pas.

Le ministre autrich ien du ravitaille-
mnt en énergie électrique est parti
pour Varsovie et Prague afin de pré-
parer le ravitaillement de l'Autriche
en charbon.

La situation s'aggrave au Danemark
à la suite du manque de charbon. Lea
eaux gèlent.

En Tchécoslovaquie, le trafic ferro-
viaire a été réduit.

La majeure partie de la G-r_nde-Br©«
tagn e est sous la neige.

La voie difficile
(SUITE OE LA PREMIÈRE PAGE)

Que l'expérience réussisse et qu'à
la « psychose de la hausse » succède
celle de la baisse, le second palier
prévu pour mars pourra être abordé
avec de nombreuses chances de suc-
cès. Mais au contraire, si le scepticisme
des uns, l'hostilité avouée ou non des
autres triomphent, le processus d'avi-
lissement de la monnaie en sera ac-
céléré et on ne voit pas très bien
comment, dans le cadre des institu-
tions actuelles de la France, une
nouvelle équipe gouvernementale
pourrait empêcher l'inévitable, la
chute verticale du franc et l'inflation
totale qui en serait de corollaire.

/sa / s a / s a

« Si les Français oroi.nt à la Fran-
ce... » écrivait l'autre jour notre cor-
respondant de Pairis. Phrase doulou-
reuse mais qui dépeint très exacte-
ment la d'Uire vérité. On ne sauve pas,
en effet , la monnaie et les richesses
d'un pays sans une foi profonde dans
ses destinées ; une foi qui écarte tous
les égoïsmes et triomphe des bas cal-
culs particuliers. Itois si chacun se
méfie de son voisin et se raidit dans
son sentiment d'être la dupe d'une
ten tative qu'il prétend n 'être dirigée
oue contre lui ? Si le paysan se méfie
au commerçant, si le fonctionnaire
se méfie de l'industriel, si l'ouvrier
se méfi e du patron ? Alors tous les
décre ts d'un gouvernement impuis-
sant ne pouirront rien changer au
cours des choses et l'échec sera fa tal.
Souhaitons que cette dernière épreu-
ve soit épargnée à la France qui,
plus que jamais devrait pouvoir mon-
trer au monde qu 'elle est toujours ca-
pable de dominer les situations les
plus gravés.

Philippe VOISIEB.

L'Autriche
désire faire entendre sa voix

à la prochaine réunion
des adjoints des ministres

LONDRES, 7 (Reuter). — L'Autriche
a fait  remettre à la Grande-Bretagne
une note demandant  qu'un représen-
tant autrichien puisse exposer les
vœux de son pays lors de la réunion
des adjoints des ministres des affaires
étrangères fixée à Londres le 14 jan-
vier. Cette requête est examinée à
l'heure qu 'i l  est au ministère des affai-
res étrangères de Grande-Bretagne.

Les mil ieux bien informés estiment
que l'Angleterre ne pourra donner
suite à cette demande autrichienne
avan t l'assembllée des ministres ad-
joints et avant que les quatre puis-
sances aient étudié la question de con-
cert. On souligne toutefois que l'Autri-
che a des droits moraux à faire valoir
pour se faire entendre. Lors de l'éla-
boration des cinq premiers traités de
paix , les représentants des pays ex-
ennemis ont pu exposer leur point de
vue.

Or, le traité avec l'Autriche n 'est pas
un traité de paix mais un traité poli-
tique, l 'Autriche n'étant pas considérée
comme puissance ennemie. Le gouver-
nement des Etats-Unis voit en l'Autri-
che un pays qui a été libéré.

Dans le courant de la semaine der-
nière, dix-huit petits Etats alliés furent
invités à envoyer des dél égués à Lon-
dres pour exposer les vœux de leur
pays en ce qui concerne le traité aveo
l'Autriche.

Un tableau d'horreurs
du sinistre camp
de Bt_-_ .env.ald

Au procès des médecins
criminels de guerre

NUREMBERG, 7 (A.F.P.). — Ai, . ro-
cès des médecins criminels de guerre,
la déposition du témoin Eugène Kogan
s'achève sur un tableau d'horreurs du
camp de Buchenwald. U dépeint le bloc
46, où les condamnés au typhus, dans
une indescriptible folie collective, voci-
féraient et hurlaient, leurs cris parve-
nant à tout le mond e dans le camp. Us
éta ient parqués en trois catégories : les
vaccinés, les non vaccinés, mais sur qui
on essayait diverses drogues, et • ceux
que l'on ne soignait pas, mais à qui on
retirait chaque jouir plusieurs centilitres
de sang, pour avoir une perpétuelle ré-
serve de culture typhique pour les re-
cherches de sérum et pour pouvoir in-
fecter les nouveaux arrivants. L'Insti-
tut  laboratoire du camp consommait en
effet au moins 45 « cobayes humains _
par mois.

BERLIN, 7 (A.F.P.). — Le part i so-
cial démocrate allemand a adressé aux
autorités alliées un pressant appel pour
que, en raison du froid intense, soit
fournie par priorité l'essence indis-
pensable au transport du charbon pour
la population.

Dans cet appel , M. Schumacher, pré-
sident du parti , demande de lever tou-
tes les restrictions à la fourniture de
l'essence, faute de quoi , dit-il , « une
catastrophe se produira ».

Les BerB.nois manquent
de charbon

M. WINSTON CHURCHILL
DICTE SES MÉMOIRES...

LONDRES, 7 (Reuter) . — Contraire-
ment aux rumeurs, il est prématuré
de s'attendre à la prochaine publica-
tion des mémoires de M. Winston Chur-
chill, qui serviront à éclairer l'histoire
politique de ces quelque dix dernières
années. L'ancien prem ier ministre  de
Grande-Bretagne est loin d'avoir ter-
miné son œuvre. U faut dire que de-
puis qu 'il dirige l'opposition au Panle-
ment, M. Churchill n 'a pas pu consa-
crer tout son temps à ses travaux de
chroniqueur. A quoi il y a lieu d'ajou-
ter les visites, les conférences, les

voyages à l'étranger du grand Anglais,
l'intérêt qu 'il porte au développe-
ment de l'agriculture — sans parler
de son goût por la peinture.

Un journal anglais a annoncé mardi
que l'homme d'Etat allait faire paraî-
tre prochainement , en un volume, une
chronique de cette dernière décennie.
Or, il n 'en est rien. La rédaction com-
plète des mémoires de l'ancien premier
ministre exigera vraisemblablement
plusieurs années encore.

Ce que l'auteur a dicté de son œuvre,
à l'heure qu 'il est, est noté dans les
cahiers de son secrétaire ou enregistré
eur les rouleaux de son dictaphone.
Selon son habitude, M. Churchill se
promène de long en large dans son ca-
binet de travail, dictant ses souvenirs,
usant de ce style éloquent qu 'on lui
connaît. Tout cela est ensuite tapé à la
machine sur des pages à larges mar-
ges, dans lesquelles l'écrivain fait ses
annotations et ses corrections à la
main.

On suppose que les nouveaux mémoi-
res de M. Churchill comprendront six
volumes. C'est tout au moins le nom-
bre de tomes qu 'il lui a fallu t-our son
histoire de la guerre de 1914-1918. Le
premier volume, qui va de 1911 à 1915,
fut  publié en avril 1923, quatre ans
et demi après l'armistice. Or, si l'au-
teur n'a pas modifié sa façon d'écrire
et si , surtout , il peut travailler dans
des conditions analogues à celles qui
lui permirent d'achever ses précéden ts
mémoires, le prochain livre de M.
Churchill sur la seconde guerre mon-
diale ne verra le jour qu'à la fin de
l'année 1949. Rappelons, au surplus,
que le sixième et dernier volume de
son histoire de la guerre de 1914-1918
n'a été publié qu'en 1931, treize ans
après la fin de la guerre.

Gustave Flaubert
à l'index en Italie ?

ROME , 7 (A.F.P.). — Gustave Flau-
bert , le célèbre auteur de « Madame
Bovary » et de « Salammbô » compterait
parmi les écrivains dont certaines
œuvres viennent d'être interdites en
Italie par décision de M. Oappa , sous-
secrétaire d'Etat à la présidence du
conseil.

Le journal socialiste « Avanti ». qui
publie cette nouvelle, prétend savoir
en effet que les romans de Flaubert
sont considérés par la présidence du
conseil comme « obscènes et pornogra-
phiques » et proteste contre cette me-
sure car, dit-il , « le romancier fran-
çais a tous les droits d'être considéré
comme un classique et, comme tel, doit
être épargné comme tous les dlassiques,
par la rigueur d'une mesure policière ».

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 6 Janv. ' 7 Janv.

Banque nationale 700.— d 700 — d
Crédit fonc, neuchftt 680.— d 680.—
La Neuchâteloise ass g 595. — 595. — d
Câbles élect Cortalllod 4200.— d 4200.— d
Ed. Dubled & Oie - . 866.- d 870.-
Olment Portland .. 1075.— d 1075.—
Tramways, Neuchâtel 500.— d 600.— d
Klaus, le Locle —.— —.—
Buchard Holding S.A. 515. — o 510.— d
Etabltssem. Perrenoud 515.— d 515.— d
Cle vitl eole. Cortalllod — 250.— d
Zénith S.A .... ord. — .— — .— .

» > prlv. — .— —.—
OBLIGATIONS

Etat Neuchât 2'*, 1S32 99.— 98 — d
Etat Neuchftt. 3 V. 1938 —.— — -
Etat Neuchâi av _ 1942 101.75 d 101.75 d
Pille Neuch %%% 1933 101.50 d 101.75 d
VUle ' N -uchât  3 _ 1937 101.- d 101.25 d
Ville Neuchât S.J 1941 101.75 d 101.75 d
Ch .de.Fdï l% .. 1931 100.— d 100.— d
Le Locle i%% .. 1930 101.— d 101.- d
rram Neuch _ \i% 1946 100.- d 100.50 d
Klaus 3 14 _ 1931/46 100.50 d 100.50 d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
R' .chnrd S*.'/. 1941 101.— d 101.— d
Cit. Cortaillod 4% 1943 —.— - .—
Taux d'escompte Banque nationale 1 V4 H

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 6 Janv. 7 Janv.

8% O.P.P., dl-J . 1903 103.35 103.50
SVo O. P P 1938 98.40 98.20
4% Déf. nat. .. 1940 100.4O d 100.35
3' .% Empr. féd 1941 102.75 d 102.65
8V... Jura-Stmpl 1894 101 40 d 101.15

ACTIONS
Banque fédérale 39 % 40 %
Union banques suisses 815.— 816.—
Crédit sulsse 739.- 739.—
Société banque suisse 720. — 720. —
Motor ColombUs . . . .  550.— 555. —
Aluminium Neuhausen 1770.— 1770.—
Nestlé 1133.- 1132.-
Sulzer 1745.- 1760.-
Hlsp. am. de electrlo. 820. — 835.—
Royal Dutch 418.— 417. —

Cours communiqués par la Banque
cantonal , neuchâteloise

Exportations de caoutchouc
De Janvvler à octobre 1946, les exporta-

tions de caoutchouc des Indes néerlandai-
ses ont progreseé d'une façon constante,
ayant passé de 4 ,660,000 florins des Indes
néerlandaises, en Janvier , à 11,801,000 flo-
rins en octobre.

Bourse de Neuchâtel

La gêne respiratoire , l'oppression, l'es-
soufflement , la toux opiniâtre , qui persis-
tent après une bronchite ou une pleurésie
disparaissent rapidement quand on em-
ploie la Poudre LOUIS LEGUAS. Le sou-
lagement est instantané et les complica-
tions sont évitées. Prix de la boite :
Fr. 1.82 dans toutes les pharmacies;

Avis utile

I— APOLLO —i
Irrévocablement deux derniers
jours du grand film français,

avec
i JEAN GABIN
| MARIÈNE DIETRICH

dans

MARTIN ROUMAGNAC
Jeudi, à 15 heures :

MATINÉE A , TARIFS RÉDUITS

DANS UNE DÉCLARATION RADIODIFFUSÉE

PARIS, 7 (A.F.P.) .— M. Léon Blum,
président du gouvernement, a fait à la
presse une déclaration radiodiffusée et
disant notamment :

Dans l'œuvre de restauration économi-
que & laquelle le gouvernement essaie en
ce moment-même d'apporter sa propre
contribution, le plan est, très probable-
ment, la pièce essentielle. Il a, cn effet ,
pour objet cet accroissement de la produc-
tion et de la productivité qui est la con-
dition d'un abaissement durable des prix
et d'une élévation des salaires réels.

Le conseil a été unanime k approuver
les objectifs et le dispositif proposés par
le rapport du commissaire général , SI.
Jean Slonnet. Le gouvernement n'entend
pas seulement faire sien le plan ainsi
adopté, mais II est décidé k engager Im-
médiatement son exécution. Sans doute,
des ajustements constants devront Inter-
venir, mais une chose est certaine : quelle
que soit l'évolution des circonstances,
nous aurons besoin de plus de charbon,
d'électricité , d'acier, de ciment , de machi-
nes agricoles, de moyens de transport.
C'est pourquoi vont être immédiatement
engagés, et pour quatre ans, les program-
mes fermes de ces six activités de base
qui conditionnent le relèvement de toute
notre économie.

II nous faut aussi plus de main-d'œuvre.
Les organisations ouvrières ont consenti
ft une durée effective de travail de 48
heures par semaine. Nous procéderon s en
outre à l'Immigration nécessaire. Plus de
30 pour cent de l'économie française vont
être Immédiatement mis en route vers les
objectifs de 1950. date k laquelle notre
pays disposera d'un potentiel accru qu 'il
pourra reconvertir à son gré et utiliser
ft améliorer son niveau de vie ct ft garan-
tir sa sécurité.

Les négociations
, entre M. Philip

et les fonctionnaires
ont échoué

PARIS, 7 (A.F.P.). - A l'issue de
1 entretien qu'a eu hier après-midi une
délégation de l'union générale dea fonc-
tionnaires avec M. André Philip, mi-
nistre des finances, M. de Leap, secré-
taire général de cette union, a précisé:

Nous pensions, après les négociations,
arriver k un accord mardi. Nous avons
constaté que cette expérience était vaine.
Pour nous, à moins d'une décision favo-
rable du conseil , nous estimons que la
discussion est terminée avec le ministre
des finances.

Le prix des journaux
français va baisser

PARIS, 7 (A.F.P.). — Le bureau de la
Fédération nationale de la presse fran-
çaise annonce dans un communiqué of-
ficiel qu 'il vient de proposer au gouver-
nement de ramener le prix des jour-
naux quotidiens de 4 francs à 3 fr. 50
et de baisser de dix pour cent le prix
des périodiques au moment de la mise
en application de la seconde baisse de
cinq poux cent, soit à pairtir du ler
mars.

M. Léon Blum annonce
que le plan économique
va être mis à exécution

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7,15, lnform.
7.20, musique légère. 11 h., émission ma-
tinale. 12 15, l'orchestre Oedrlc Dumont.
12.29, l'heure. 12.30, le rail, la route, les
ailes. 12.45, lnform. 12 55, ce soir, pour
vous. 13 h., le rayon des nouveautés. 13.25,
« Pelléas et Méllsande », drame lyrique.
16.29, l'heure 16 30, concert Ed. Grieg.
17.30, pour les Jeunes. 18.15 les contes de
la fée Crapette. 18.45. reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15, lnform. et programme de la
soirée 19.25. la situation Internationale
par M. René Payot. 19.35 les goûts réunis.
20.05, poètes, k vos lyres I 20.25, l'O.S.R.
et Mme Jeanne Martzy, violoniste 22.15,
musique de Ravel et Debussy. 22.30, in-
form 22.35, mélodies françaises modernes.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale, 12.15, disques. 12.40, la
chanson du mois, 12.50, musique d'opé-
rettes. 13.40, œuvré de Mozart . 16 h., théâ-
tre. 16.30, concert (Sottens). 18.15. violon
et piano. 19 h., l'orchestre Will ' Glahé .
20 h., théâtre. 22.05, Achille Christen et
son rythme.

En ALLEMAGNE, le général Mac
Narney a déclaré mardi, à propos de
la nomination du général Clay, appelé
à lui succéder au commandement en
chef des forces armées américaines en
Europe, qu 'il ne fallait s'attendre à
aucune modification de la politique
d'occupation américaine. Le change-
ment de commandement s'effectuera le
15 mars.

En BELGIQUE, la Banque nationale
a été autorisée à mettre à la disposi-
tion des Pays-Bas un crédit de 700
millions de francs belges qui servira à
financer les échanges commerciaux en-
tre les deux pays.

En raison du froid et du manque de
charbon, toutes les écoles de VIENNE
resteront fermées Jusqu'au 20 janvier.

En GRÈCE, un combat entre parti-
sans et troupes gouvernementales
s'est déroulé au sud de Larissa. Deu x
soldats et six partisans ont été tués.

En NORVÈGE, les autorités ont l'in-
tention d'introduire le service militaire
féminin pour certaines armes.

En POLOGNE, M. Gomulka, commu-
niste, vice-président du conseil, a dé-
claré que si son parti sort victorieux
des élections, les paysans ne participe-
ront pas au gouvernement.

En FRANCE, l'extraction houillère
en 1946 a dépassé 49 millions de tonnes,
soit 14 millions de tonnes de plus
.n'en 1945.

Aux ETATS-UNIS, le général Mars-
hall, envoyé spécial du président Tru-
man en Chine, en route pour Wash-
ington, a déclaré qu'il s'était efforcé
en vain d'arriver à une entente entre
le gouvernement chinois et les commu-
nistes.

Selon un Journal britannique, .'AR-
GENTINE ouvrirait prochainement un
crédit commercial de 150 millions de
livres sterlin- k l'Espagne.

Les ambassadeurs des Etats-Unis à
MOSCOU et à NANKING ont remis
aux gouvernements russe et chinois des
notes du gouvernement de Washington
proposant de régler la situation anor-
male du port mandchou de Dairen.

Autour du monde
en quelques lignes

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

WASHINGTON, 8 (A.F.P.). — Le
général George Marshall est sur le che-
min du retour et s'arrêtera quelques
jour s à Hawaï pour se reposer avant
de gagner Washington où il arrivera
dans une quinzaine de jours.

Ce sont les médecins de M. Byrnes
qui ont conseillé à celui-ci de se re-
poser et c'est alors que le secrétaire
d'Etat a adressé une première lettre
de démission le 16 avri l, mais le pré-
sident Truman l'avai t refusée à ce
moment. M. Byrnes a renouvelé sa de-
mande qui a été acceptée.
La carrière de M. Byrnes...
Le secrétaire d'Etat démissionnaire

James Byrnes naquit en 1879. Il s'en-
gagea tout d'abord dans la carri ère
juridiqu e puis dans la politique. En
1911 déjà , il était nommé au Congrès
où il resta jusqu 'en 1925. Il se consacra
alors de nouvea u au barreau. M. Byr-
nes revint de 1930 à 1941 au Congrès
comme sénateur de la CaroUdne du sud.
Il fut  nommé en 1942 directeur de l'of-
fice de la stabilisation économique et
un an plus tard chef de l'office de la
mobilisation de guerre. Cest en 1945
qu'il reprit des mains de M. Stettiniua
le poste de secrétaire d'Etat.
... et celle du général Mashall

Le nouveau secrétaire d'Etat améri-
cain, le général George Catlatt Mashall»
est né en 1880, Il se lança très tôt dans
la carrière des armes, commanda la
première armée américaine durant la
grande guerre, fut  plus tard inspecteur
de l'armée et devint en 1938 chef de
l'état-major générall .

En novembre 1945, il fut envoyé en
Chine en qualité d'envoyé spécial aveo
rang d'ambassadeur.

La démission
de M. Byrnes

DER NI ÈR ES DÉPÊ CHES DE LA NUI T
_ .

A cause des restrictions d'électricité
les réunions de prière

de l'Alliance évangélique
sont transférées dès ce soir k la

MAISON DE PAROISSE
FAUBOURG DE L'HOPITAL 24[

DERNIÈRE SÉANCE
aujourd'hui à 15 heures '¦

BAMBI
Dessins animés de Walt Disney
~^T_5__WIER?7OURS
Raimu et Fernandel
-Les gueux au paradis

Jeudi à 15 heures
MATINÉE A PRIX RÉDUITS

Si PALACE BU

Voilà qui réj ouira maint lecteur !
Après une longue interruption, des cou-
pons en blano ont enfin de nouveau
été validés pour des « bigrement bon » 1
Pour 3 coupons C vous en obtenez huit ,
et pour VA coupons quatre. Ainsi , vous
pourrez de nouveau remplacer , autant
que le cœur vous en dit , le beurre si
rare par cet excellent petit fromage à
tartiner Y. gras.



En Allemagne, d'une année à Vautre
No tre correspondant pour les af-

faire s allemandes nous écrit :
D'après les chiffres de l'office de

renseignements orée pour rechercher
les disparus, 65,000 B_ r_ ._ois sont en-
core considérés comane. tels. En outre
14,000 enfants n'ont phis de nouvel-
les de leurs parents, et 3000 parents
sont à la recherche de Heurs enfants.
Des quelque 60,000 personnes qui
perdirent la vie au cours des der-
niers combats qui précédèren t la
chute de la ville, la moitié seulement
ont pu être identifiées.
La Jeunesse n'en veut plus !
L'alliance de la jeunesse de la ville

de Cologne vient d'élever une protes-
tation contre le travail forcé dauis les
mines. Des milliers de jeunes gens
seraient astreints à ce travail sans
aucun souci de leur formata on pro-
fessionnelle et contre l'avis de leurs
parents. Ils seraient contraints de
travailler dans des condi tions déplo-
rables, insuffisamment nourris et mal
vêtus.
tes appétits tchécoslovaques

Les journaux allemands sous con-
trôle allié exposent les rev en dl ca-
lions tchèques, qui englobent toute la
partie allemande des massifs mon-
tagneux qui entourent la Bohême,
ainsi que les régions de Zittau ,
ûlatz, Ratibor, Lubovilsche et Kosel.

Industriels suspects
Les syndicats de Dusseldorf mè-

nent grand tapage contre un certain
nombre d'industriels et de financiers,
qu'ils accusent d'avoir soutenu l'an-
cien régime. Parmi eux figurent l'an-
cien ministre d'Etat Jarres , les di-
recteurs d'entreprises Reusch, Engel,
Bungroth et Dinkelbach, ainsi que
1e banquier Pferdmenges. Le mouve-
ment amorcé est vivement commenté
dans le public, où les avis sont
partagés au gré des sympathies po-
li tiques.

Soviets et parti socialiste
Le journa l du gouvernement mili-

taire soviétique a Berlin, la « Tag-
___%^9»_«9-%-««ŝ _^_^_^_^_^_«<_««_«_^_^_««>ia

hcfae Rundschau >, accuse le parti
socialiste aillemaud de chercher a en-
venimer les rapports entre alliés de
l'Est et de l'Ouest. Il M reproche
par-dessus tout ses protestations oon-
tre les démontages d'usines, qui ne
sont qu'un « juste dédommagement»
de la puissance victorieuse. Empor-
tée par son élan , la feuille russe va
jusqu'à proclamer que 1_ « Sozial-
Demokratie » allemande rêve de met-
tre ses pas dans ceux d'Hitler en
préparant dès maintenant l'idée de
revanche !

Professeurs sur la sellette
Le secrétaire d'Etat bavarois Mein-

zold a ordonné la mise à pied de
hui t professeurs de l'école technique
supérieure de Munich, suspects
d'avoir eu des sympathies pour l'an-
cien régime. Leur activité passée fait
l'objet d'une enquête rigoureuse.

Restrictions d'horaires
La pénurie de charbon a entraîné

de si substantieflles restrictions d'ho-
raires, pendant les jour s de fête,
Qu'elles équivalent en zone française
à une véritable suspension du tra-
fic. Il ne circule qu'un nombre in-
signifiant de trains, et les voyageurs

assez téméraires pour se mettre en
route dans ces conditions doivent le
plus souvent attendre des heures aux
stations intermédiaires. La durée de
ces restrictions est censée correspon-
dre à celle de la fermeture des usi-
nes, décidée pour des raisons identi-
ques. Or, beaucoup d'usines ferme-
ront du 22, décembre au 15 janvier.

En zone américaine, les réductions
d'horaire, pour importantes qu'elles
sont encore, sont loin d'atteindre les
mêmes proportions.

Une enclave accueillante
Sur l'initiative d'un ancien maître

de l'école moyenne de Fribourg-en-
Rrisgau, aujourd'hui retiré à Bûsin-
gen, Frédéric Haerdle, le minuscule
territoire allemand encastré dans le
canton de Schaffhouse (qu 'un journal
de mode alémanique parlait récem-
ment de revend iquer !) vient d'ac-
cueilli r trente écoliers fribourgeois
pour un séjou r de six semaines. Ils
seront immédiatement remplacés, à
leur départ, par un nouveau contin-
gent.

Rappelons à ce propos que, depuis
le début de la guerre, Busingen bé-
néficie du système de rationnement
suisse.

Léon LATOUR.

Menus propos
d'un peintre neuchâtelois
En 1890, un moins de vingt ans,

inexpérimenté et présomptueux, inso-
lent et péremptoire, dogmatisait :

« Se rappeler qu 'un tableau — avant
d'être un cheval de bataille, une fem-
me nue, ou une quelconque anecdote
— est essentiellement une surface
plane recouverte de couleurs en un
certain ordre assemblées. »

En 1946, un ambassadeur français,
afi n de justifier les exploits de cer-
tains exposants de « l'Ecole de Pa-
ris _ ,  citait l'épilogue tronqu é de cette
définition du tableau , en la faisant
précéder d'un sentencieux « comme
l'a dit définitivement Maurice Denis »,
des couleurs en un certain ordre as-
semblées.

L'auteur des « Chevaux de Diomè-
de », bien qu'apologiste des Symbo-
listes, se demandait un jour ce que
donnerait une transposition picturale
d'un poème de Malda,rmé !

Plus simplement, nous permettra-
t-on de remplacer dans le précieux
énoncé du jeune esthète de 1890, le
mot tableau par celui de livre.

Voici ce que nous obtenons :
Se rappeler qu'un livre — avant

d'être un système philosophique, une
somme théologi que , ou une quelcon-
que histoire d'amour — est essentiel-
lement un ensemble de feuilles recou-
vertes de consonnes et de voyelles
en un certain ordre assemblées.

Devant les textes les plus illustres
de la nature , Anatole France, émule
de Socrate , disait : « Ne vous montez
pas l'imagination : c'est de la terre,
de l'eau et 'des nuages. »

Avec d'aussi bonnes raisons , l'au-
teur du «Lys rouge » eût pu étendre
son jugement aux textes linguistiques
les plus célèbres : c'est du papier , de
l'encre et des mots.

. De la terre , de l'eau et des nua-
ges » ? Qu'y a-t-il au monde de plus
complexe, de plus mystérieux et de
plus inexplicable que les contenus de
ces mots auxquels cet idolâtre du
verbe donne un sens péjoratif analo-
gue à celui du mot que prononce avec
mépris les critiques d'art d'aujour-
d'hui , devant des peintures pieuse-
ment imitatives : « Simples photogra-
phies ». Expression qu 'ils opposent
innocemment à celle d'« équivalences
plasti ques», comme si celle-ci , qui les
met en extase , n 'avait pas été sus-
citée par des œuvres imitatives ?

U est évident que si l'on abstrait de
la « Joconde » ou d'un intérieur de
Vermeer , les réalités que ces tableaux
évoquent parce que ces peintres les
ont invoquées, il subsiste des cou-

leurs, des formes, des lignes et des
valeurs dans un certain ordre assem-
blées.

Le résidu de cette opération abs-
tractive est ce qu 'ils ont appelé
« plastique ».

Ainsi des «équivalences plastiques»
sont ce que les peintres, converti s à
cette esthétique , retiendront d'un su-
jet ou d'un motif. Ils vont même jus -
qu'à prétendre peindre les « équiva-
lences plastiques » des émotions
éprouvées au contact de ces motifs,
de ces sujets.

Il y a donc plus d'un demi-siècle
que Maurice Denis définissait avant
la lettre le « cubisme et ses dérivés » :
le surréalisme, l'art abstrait, l'art non
imitatif , etc.

Cette définition qui, vraisemblable-
ment n'aurait pas été faite sans l'in-
vention de Daguerre , ouvre désor-
mais la cité des arts à la multitude ;
au nouveau-né y compris, qui dépose
chaque jour sur la surface de ses cou-
ches des couleurs en un certain
ordre assemblées. Oeuvre qui n'attend
pour être géniale que l'interprétation
bouffonne de la critique d'art du
siècle.

Il appartient maintenant aux lec-
leurs éventuels de ces menus propos
de tirer les conclusions de notre
transposition dont voici , à titre
d'exemple , un échantillon :

Sreslab scd rod ecilac el
Esan euqahc à eduareme enu etrop
Ecnarépse 'd errelp etrev al-
Sésiapa slamaj sonyar xua

Sibur ed erpruop elcrec nu
Setnalurb servèlf sed errelp al
Setnalgnas semmalf ed eruotne 'l
Stibus stalcé'd te erbmos uef ed
Ro'd ecilac ud dont ua siam
Etsvhtéma enu eétsurcnl tse
Etslrt te etteloiv errelp al
Trom al ed te liued ud sruelp ged

Un échantillon , disais-j e , de littéra-
ture non imilat ive oue je livre avec
la plus entière confianc e aux dons
miracul eux d'alchimiste s des im-
payables chroniqueurs actuel s des
faits ar t i s t i ques.

Octave MATTHEY.
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FOURRURE  ̂ »
de beaux articles, très avantageux

¦ ¦̂¦ ***********************

SAC MANCHON #90 SAC MANCHON ir
. . . .. , , . , wf_\ en belle fourrure véritable, ml m mimitation astrakan , avec poche à W B _

vec poche à ferrneture éclair, M I I .
fermeture éclair, en gris . • • • X-JP en gris, brun et noir . . . .  m*- *—r W

COL DÉ FOURRURE Q90 HÏÏÏÏK J PT
véritable, forme Claudine, conve- 

 ̂
belle qualité, différentes for- tM _ B ¦

nant spécialement pour manteaux K B mes, au choix I S l a
d'enfants ^  ̂ 40.- 25.- 20.- -¦- T_F »

Des centaines _&_f *_t_W fl BMfl en jersey velouté, toutes ¦* AE
de superbes _b«_IUUt_-r __.•«# tedntes mode, au choix <_. _ 7_f

fl EU CH f lTEL

Jeune homme sérieux
et actif cherche capital
de

Fr. 30,000.—
à Fr. 40,000.—

pour reprise de fabrica-
tion). Faire offres avec
conditions sous H. S 896
au bureau de la Feuille
d'avis.

FamiUe de trois en-
fants, dont le père est
malade, cherche k em-
prunter

Fr. 500.—
remboursables par men-
sualités. Adresser offres
écrites à C. C. 883 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

SKIS
« hlckory » avec arêtes,
fixations « Kandahar »,
« Alpina », avec bâtons, le
tout à l'état de neuf . —
Tél 7 61 23.

A vendre un

MANTEAU
noir, pure laine , pour da-
me, taille 46, 120 fr. -
S'adresser : Crêt-Tacon-
net 38, rez-de-chaussée.

A vendre une

POUSSETTE
moderne, bleu marine,
bons pneus, très bon état.
S'adresser k A. Méran,
Châtelard 4, Peseux.

A vendre

souliers avec
patins vissés

No 39, en bon état , pour
pieds étroits. Demander
l'adresse du No 890 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

L'Organisation de Jeunesse du Ski-club
NEUCHATEL

donnera ses cours le jeudi 9 janvier
et le samedi 11 janvier 1947,

aux Cadolles
Rendez-vous des participants: Station terminus

du funiculaire Ecluse-Plan, à 13 h. 30.

Inscriptions des nouveaux membres: au début
des cours ou à la pharmacie Coopérative,

Grand-rue 6

A Depuis O R ans
/•_$_ Â m m m t W

^$X 
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MAISON

W Louis GUENAT
Malllefer 19

Téléphone
5 25 17 Neuchâtel

COMBUSTIBLES en tous genres

s'est e f forcée  de satisfaire sa f idè le
clientèle ; elle continuera cette tra-
dition et vous o f f r e  ses marchandises

de qualité

Charbons étrangers :
Anthracite belge - Boulets d'anthracite
français - Briquettes Union - Coke de la
Buhr - Braiscttc polonaise pour brûleurs

automatiques - Mazout

Combustibles du pays :
Boulets Fabac - Tourbe - Bols sec

Société d'agriculture et de viticulture
des districts de Neuchâtel et Boudry

Les vignerons cultivant depuis dix ans les
mêmes vignes peuvent obtenir le diplôme
décerné par la société pour récompenser leurs
services. Un minimum de vingt ouvriers de
vignes est exigé. Les inscrip tions accompa-
gnées de pièces justificatives seront reçues
jusqu 'au 18 janvier 1947.

S'adresser pour le district de Neuchâtel a
M. Ernest de M ontmol l in , Auvernier , et pour
le district de Boudry à M. James Perrochet , à
Auvernier.

Tour
du Val-de-Ruz

en traîneau
tous les jours dès jeudi et sur demande.

Départ de Valangin : 13 h. 30.

S'inscrire d'avance chez Henri Franc,
Valangin, tél. 6 9135.

UN ÉVÉNEMENT,..

«UIIEIB MB'

Contemporain, de 1904
Le comité rappelle aux membres de
l'association les réunions mensuel-
les, agrémentées de causeries, du
deuxième jeudi de chaque mois.

Prochaine réunion , jeudi 9 courant , à 20 h. 30,
au local , restaurant Beau-Séjour.

® 

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS
pour personnes d'ouïe faible

PROMENADE-NOIRE No 10

OUVERT LE JEUDI
de 14 & 16 heures

Vente d'Insignes, broches, brassards, plaques de
vélos, pUes, ardoises • Prlntator ». essais

et vente d'appareils
¦-- (¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ __i

BAISSE
de la

Chicorée
supérieurs

TELL
le paquet 60 c.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Apollo : 20 h. 30. Martin Roumagnac
Palace : 15 h. Bambi .20 h. 30 Les gueux au paradis .
Théâtre : 20 h. 30 Rendez-vous à Ma-nille
Rex : 20 h 30. Chasse à l'homme b alafré.
Studio : 20 li. 30. L'honorable Catherine.

LEÇONS DE FRANÇAIS
COURS POUR ÉTRANGERS

Grammaire - Composition - Littérature
Orthographe - LEÇONS DE LATIN

Mademoiselle M. PERREGAUX
Professeur diplômé - Faubourg de l'Hôpital 17

Collaboration
Nous cherchons ÉTUDE, AGENCE.

PARTICULIER disposant de relations
étendues pour l'organisation financière
— recherche de capitaux — d'une société
commerciale internationale. Offres sous
chiffres G 1079 à Publicitas, Lausanne.

Menuiserie mécanique
à remettre

k la Chaux-de-Fonds. Eventuellement, on vendrait
lea machines en bloo ou séparément (PRESSANT).

Adresser offres écrites à O. J. 868 au bureau
de la Feuille d'avis

André BARRELET
Paul-Eddy MARTENET

AVOCATS \

ont ouvert leur étude
TERREAUX 7 . - NEUCHATEL

Tél. No 516 59

Cédés, avantageux, un
ou deux billets, lre clas-
se

Neuchâtel-Paris
valables Jusqu'au 13 Jan-
vier. — Téléphoner au
520 74 avant midi.

FUMIER
de cheval k vendre. Al-
phonse Bloch, marchand
de chevaux Peseux. —
Tél. 6 14 19. '

A vendre une

balance automatique
« Wistoft », 10 kg., prix :
Fr. 400.—. Demander l'a-
dresse du No 850 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Beaux œufs
frais étrangers k 0,28 c.
la pièce. — R.-A. Stotzer,
rue du Trésor.

Tourbe
On offre à vendre 100

tonnes de tourbe noire,
e__tra sèche, lre qualité.
S'adresser k Robert Bar-
rat, les Ponts-de-Martel.

A VENDRE
un pantalon de ski pour
dame, grandeur 40, fu-
seau marine, ainsi qu'un
pullover et gants de sport
et une paire de souliers
de daim marine. S'adres-
ser : Escaliers de l'Im-
mobilière S, ler étage, à
gauche, après 18 h. 30.

Le froid est là
Faites calfeutrer fenê-
tree, portes et stores,
vous aurez chaud , par

HERMÉTICAIR
SAINT-BLAISE

Des centaines
de références

Fritz Borel - Tél. 7 53 83

Chocolat
à volonté

de Hollande k Pr. 0.27
dans les magasins Mêler
S. A. Chocolat de couver-
ture hollandais pour faire
du chocolat sucré au lait
le matin, un régal...

Un petit convoi d'enfants autrichiens
arrivera dans notre canton le 10 janvier.

QUELQUES GARÇONS
n'ont pas encore trouvé de famille

pour les accueillir.
L'habillement est fourni par notre vestiaire.

*Inscription : Croix-Rouge suisse, secours aux enfants,
Neuchâtel, rue de l'Hôpital 17, tél . 5 42 10.

wvA r Jeune ., éponx, Jeunes pères,
§H ^? assurez-vons snr la vie ii 

la
ç ™| Caisse cantonale
%U pli d'assurance populaire
*.$̂ -_Ji? NEUCHATEL, rue du Mole 3

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 1er Janvier, Jeanneret,

Huguette-Rolande. fille de Georges-Mau-
rice, restaurateur _ Peseux, et de Rolande-
Violette née Racine ; Roulet, Anne-Gene-
viève, fille de Claude, professeur à Neu-
châtel et de Huguette-Renée née Bloch.
2, Egger, Emmanuel-Jean, fils de Johann,
ferblantier à Marin, et de Mina-Erna née
Graf ; Jeanneret Bernard-Roger, fils de
Roger-André, horloger à Moutier, et de
Erna-Théodoia-Hedwlg née Manns : Mat-
thieu, Jean-Daniel, fils de Claude-Emile,
monteur-électricien, à Neuchâtel, et de
Denise -Andrée née Nicolet. 3. Droz-dit-
Busset, Michèle-Hélène, fi lle de Jacques.
André, ouvrier de fabrique aux Ponts-de-
Martel , et de Violette-Nelly née Ducom-
mun ; Sandoz, Georges-André, fils de
Georges-Charles, Jardinier k la Ohaux-de-
Fonds, et de Suzanne-Hélène née Dubled ;
Moser, Christian Fred , fils de Fritz-Jean ,
concierge à Neuchâtel et de Suzanne-Irè-
ne née Froidevaux.

PROMESSES DE MARIAGE. - 3. Bur-
nat , Georges-René, mécanicien à Vevey et
Rose-Hélène Winkler, en fait à Vevey, en
droit à Neuchâtel ; Bise, André-Pierre gar-
çon d'office et Lucia Margherita Piffero,
les deux k Neuchâtel : Sunier. Jean-Pierre ,
manoeuvre céramiste et Angela-Giuliana
Bemascon i, les deux à Neuchâtel. 4. Cou-
vert, Giovànni-Lulgi , commerçant à Agno
(Tessin) et Orsola-Rosa Boffa , à Puxa
(Tessin)

MARIAGES. — 28 décembre. Oulevay ,
Serge-Louis, électricien, à Bavois. et Bula,
Georgette. à Neuchâtel. 30. Mamin . Hervé-
François, physiopraticien , à Neuchâtel , et
Bourquin , Renée-Marcelle , à Lausanne. 31.
Perritaz, François-Jean, menuisier, à Bou-
dry, et Wâssen Jacquellne-SUvie, k Neu-
châtel . 6 Janvier. Chalgnat, Alcide-Auguste,
représentant, et Paumler. Augusta-Marle-
Loulse-Rosa, les deux à Neuchâtel.

DÉCÈS — 3 Janvier. Borel , Jules-Albert,
éditeur , à Couvet né en 1873. époux de
Marie-Charlotte-Elisabeth née Heegewaldt.
4 Etienne née Vaucher, Cécile-Henriette,
née en 1864. domiciliée à Neuchâtel. 5.
Mascetti née Klssling. Lucie.Mina, née en
1865, veuve de Mascettl. Declmo-Enrlco, à
Neuchâtel ; Ailles née Fallet Alice-Isabelle,
née en 1881, épouse d'Ahles, Friedrich-
Karl , négociant , à Neuchâtel.

A VENDRE
.pour cause de départ, un
piano k queue « Schmldt-
Flohr », Fr. 2000.— ; un
piano d'étude, Fr. 160.— :
un lit divan. ; un Ht à
deux places ; une coif-
feuse. - Tél. 517 57.
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GROSSESSE
Ceintures
spéciales

dans tous genre*
aveoean- _ c JE
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LA VIE NA TIONALE

PROMOTIONS MILITAIRES
Le département militaire fédéral a

publié , mardi matin , le tableau des pro-
motions concernant les capitaines et
les officiers subalternes. Voici les noms
intéressant notre région :

¦
.

Infanterie. — Au grade de capitaine ,
le premier-lieutenant Marïllier Jean-
Louis, Bienne (Cdt. cp. rens. 9 et Rgt.
fr. 43, Of. tf.). Au grade de premier-
lieutenant, les lieutenants Glauser He-
rald, Berne (Op E.-M. Bat. fus. 18);
Bonny Gérard, Estavayer-le-Lac (Cp
E.M. Bat. fus. mont. 16).
• 'Troupes légères. — Au grade de pre-
mier-lieutenant, les lieutenants .Ber-
thoud François, Colombier (Esc. drag.
26) ; Matthey Maurice , Cudrefin (Cp.
mot. mitr. 21); Nordmann Georges , !a
Chaux-de-Fonds (Op. mot. can. inf. 23).

Artillerie. — Au grade de capitaine ,
le premier-lieutenant Perrin Herbert,
Peseux (Odt. cp. fum. 2). Au gracie de
premier-lieutenant, les - lieutenants
Spillmann Rodolphe , la Chaux-de-
Fonds (Battr. camp. 12); Sandoz Yves,
Saint-Sulpice (Battr. mot. can. 82);
Biéri Ren é, la Chaux-de-Fonds (Battr.
E.M. Gr. mot. can. 29 Of. tf.) ; Chate-
nay Gilbert , Bâle (Battr. mot. ,ob.
camp. 9); Perrochet Benoît , Neuchâ-
tel (Battr. mot. ob. camp. 8); Peitre-
quin Paul , Payerne (Op. obsi art. mont.
10). .

Aviation et D. C. A. — Au grade de
capitaine, les premiers -lieutenants Zara-
zorii Vittorino, Payerne (Corps d'obs.);
Schild Hermann , Payerne (Cdt. Battr.
D.C.A. 27)'. Au grade de prem ier-lieu-
tenant , les lieutenants Imhof Paul ,
Neuchâtel (Op. av. 6, chef sect.) ; Châ-
telain Pierre, la Chaux-de-Fonds (Esc.
av. 3 piil.) ; Leber Arno_ d , Grandson

(Rgt. D.C.A. 21, Of. auto) ; Colomb
Pierre, Saint-Aubin (Gr. mot. D.C.A.
32, Of. auto) ; Cuany Armand. Neuchâ-
tel (Battr. mot. D.C.A. 56) ; Dubois
Charles, Berne (Battr. D.C.A. 82) ; Mon-
tandon François, Neuchâtel (Battr.
mot. D.C.A. 43 Of. auto); Meister Jean-
Claude. Neuchâtel (Battr. D.C.A. 90) ;
Caiillard G., Payerne (Battr. mot. D.
C.A. 41) ; Nicolet Alfred , Bienne (Battr.
D.C.A. 118); ' Henry Pierre, Bienne
(Battr. D.C.A. 181); Kneuss Marcel ,
Bienne (Battr. D.C.A. 180); Steinmanu
Pierre, la Chaux-de-Fonds (Battr.
D.C.A. 45).

Génie. — Au grade de prernier -ieu-
tenant , les lieutenants Resin Gabriel,
Yverdon (T. C. Dét. deetr. 2); Jeanne-
ret Olivier , Bienne (Op. pont. 1/1).

Service de santé. — Au grade de
premier-lieutenant, les lieutenants
Lambert Claude, les Brenets (Op. E.M.
Bat. car. 2 et 224); Michaud Paul ,
Yverdon (Col. tr. mont. II/5).

Troupes de subsistances. — Au grade
de premier-lieutenant, les lieutenants
Rupp Eric, Colombier (Op. subs. 2);
Quinche Maurice , Neuchâtel (Q.M. Gr.
mot: ob. ld 52); Cochand Jean, Yverdon
(Q.M. Gr. art. fort: 2).

Transports automobiles. — Au grade
de premier-lieutenant , les lieutenants
Thiébaud Maurice, Neuchâtel (Gr. trsp.
san. 15); Patthey Hubert , Neuchâtel
(Col. auto subs. 2).

Secrétaires d'état-major. — Au grade
de prem i er-lieutenant, le lieutenant
Eglpff Engelberg, la Chaux-de-Fonds
(E ,M,A,). Au grade de lieutenant, les
adjudants-sous-officiers Kollros Pierre,
la Chaux-de-Fonds (E.M. Br. front. 2);
Vullleumier Edmond , Cortaillod (E.M.
1. C.A.).

Petites nouvelles suisses
•*• L_ Conseil dlBtat a nommé, mardi,

président du gouvernement vaudois pour
1947, M. Gabriel Desplands , chef du dé-
partement de l'intérieur, ancien conseiller
national , ancien conseiller aux Etats.
• Un contingent d'anciens combattants

britanniques atteints de tuberculose a tra-
versé la Manche mardi matin , en route
pour la Suisse, où les malades recevront
un traitement approprié. »
• Dans sa séance de mardi , le Conseil

fédéral s'est occupé de son rapport à pro-
pos de celui du général Guisan et en a
poursuivi la discussion au cours d'une
deuxième séance du soir. La date de pu-
blication de ce document également co-
pieux ne dépend plus que des facteurs
techniques; toutefois cette publication ne
saurait se faire attendre longtemps.

+ Une délégation gouvernementale da-
noise est attendue samedi à Berne pour y
mener des pourparlers tendant à la con-
clusion d'un traité de commerce pour
1947. On pense que les négociations du-
reront 15 Jours. On estime que l'échange
des marchandises portera sur 80 millions
de couronnes.
• La majorité de la commission du

Grand Conseil de Genève chargée d'exa-
miner le projet de loi créant une confé-
rence de l'instruction publique de trente
membres, destinée à établir un contact
entre les autorités scolaires et le corps
enseignant, d'une part , et les parents et
l'opinion publique , d'autre part , s'est pro-
noncée en faveur du dit projet.

.r Au cours de l'année 1946, il y a eu en
Suisse 287 faillites (en 1945 : 238) de mai-
sons inscrites au ¦ registre du commerce,
et 47 sursis concordataires .en 1945 : 55).

Le comité du Cartel syndical neu-
châtelois s'est occupé dans sa séance
du 6 janvier de la demande de référen-
dum lancée contre le crédit de 2 mil-
lions voté par le Grand Conseil en vue
de subventionner la construction de
logements. Il s'est prononcé contre ce
référendum , « les problèmes économi-
ques et sociaux intéressant, dit-il , les
syndicats autant que les partis politi-
ques ».

I_es syndicats
et le référendum

contre les deux millions

Lfl VILLE 
At) JOUR LE JOUR

Abondance
de main-d 'œuvre !

Un Suisse , gérant d' une trentaine de
domaines appartenant à des Suisses
également dans les départements f r a n -
çais qui bordent notre front ière  (Doubs ,
Jura , Ain, Pays de Gex), rencontre les
mêmes d i f f i c u l t é s  que nos comp atriotes
agriculteurs pour remplacer ta main-
d'œuvre qui déserte les champs pour
s'engager dans les usines. Les mêmes
diff icul tés . . .  ou presque !

Car , pour remédier à la carence d' ou-
vriers , il a aménag é de bons foyers
pour les fami l l es  de paysans qui peu-
vent ainsi exploiter la terre d' une ma-
nière plus rationnelle. Et le système
réussit for t  bien.

A preuve ce peti t  f a i t  : le gérant en
question avait besoin d' un ou deux fer-
miers pou r un domaine d' environ 120
po ses. Il f i t  insérer dans un journal.
agricole vaudois une petite annonce qui
lui valut plus de trois cents réponses !
11 put de la sorte f i xer  son choix sur
deux jeunes comp.es d?annotateurs de
la rég ion du, pied du Jura. Ces deux
ménages se sont partag é les locaux de
la ferme et ils onf  trouvé ainsi  un ga-
gne-pain que la terre romande n 'était
pa s p arvenue à leur procurer !

Cette avalanche d'of f r e s  émanant de
Suisse au moment où nos autorités ne
cessent de rappeler que noire agricul-
ture manque de bras paraît p aradoxale.
N' est-ce là qu'un e f f e t  du change favo-
rable à nos concitoyens travaillant en
Fiance . N' y  a-t-il pas wn exemple d'or-
ganisation dans un secteur économique
où, chez nous , nous sommes en retard ?

NEMO.

Le tribunal de police du district de
Neuchâtel  a tenu hier sa première au-
dience de l' année sous la présidence de
M. Raymond  Jeanprêtre.

Deux prévenus d'infraction à la loi
sur la poursuite, H. J. et Mlle H. T.,
sont condamnés chacun à 3 jours d'ar-
rêt et à 14 fr. de frais, Ces deux per-
sonnes n 'é ta ient  pas â leur domicile
lorsque l'office des poursuites s'étai t
présenté pour une saisie. Elles ont éga-
lement fait défaïu . à l'audience.

rs/ /sa as.

Bien piteux , dans leurs vieilles ca-
potes do la Wehrmach t , ces deux Alle-
mands évadés de camps de prisonniers
eu France ! Plus rien ne semble les tou-
cher , tant  ils en ont déjà vu. Aux Ver-
rières, puis près de Neuchâtel , puis en-
core à Cornaux , ils ont pris des den-
rées, des habits, du tabac , de quoi sub-
sister eu somme. L'un d'eux , H., .avait
déjà été condamné en septembre par le
tribunal du Val-de-Travers ,et expulsé
du territoire suisse pour trois ans.

U a tenté une nouvelle fois sa chance
avec son camarade W. 30 jour s d'em-
prisonuemeut. moins 29 JOU ïS de préven-
tive pour W. et 27 jours pour H. Donc,
dans quelques jours , ils seront i .con-
dui ts  à la frontière et priés de ne pius
(revenir daus notre pays pendant cinq
ans.

/sa -s/ /sa

Couturière de son métier, Mlle B. L.
préfère n ' importe  quel expéditlf à l' obli-
gation de gagner sa vie. C'est pourquoi
son casier judiciaire est si rem pli de
condamnations dont les plus fréquentes
sont motivées par le vagabondage et les
ruptures de bau.

En novembre dernier, au buffe t  de
la gare de Neuchâtel, elle expliqua à
une sommelière qu 'elle devait se rendre
à Berne pour toucher une prime d'assu-
rance. Elle obtint un prêt de 20 fr. Au
lieu de prendre le train , elle se rendit
daus un hôtel voisiu , où elle s'inscrivit
sous un faux nom.'

Le lendemain , elle retourna au buffe t
et raconta à la sommelière compatis-
saute qu 'elle n'avait pas trouvé la per-
sonne compétente pouir effectuer le ver-
sement. Nouveau geste charitable de la
sommelière, d'ailleurs mise en confiance
parce qu 'on lui laissait un manteau .
Avec les 15 fr. qu 'elle obtint , elle se
rendit à Genève. Mais elle ne tarda pas
à être arrêtée.

Condamnée à 20 j ours d'emprisonne-
ment moins 18 jour s de préventive, elle
n'a toutefois pas dédommagé la plai-

gnante, n'ayant pas la somme néces-
saire. Un cas inquiétant de flemmingite
aiguë !

a* /sa /sa

Méridional au caractère vif , A. M.,
habitant  Marin, a fai t ,  sous l'empire de
la boisson, une scène d'une rare vio-
lence à sa femme avec laquelle il s'en-
tend mal , et sa fille , un dimanche soir ,
de décembre. Après avoir enfoncé une
porte, fait  voltige,- la vaisselle et brûlé
des vêtements , il proféra des injures
graves et des menaces à l'égard des
deux femmes qui  priren t la fuite en
pleine nnit .  Lorsqu 'un appointé d e po-
lice arriva , A. M. opposa une si vive
résistance qu 'il fallut a.ppeler du ren-
fort et le conduire de force au poste ;
ce qui troubla — on l'imagine — la
t ranqui l l i té  du village.

Voies de fait , injures, menaces, scan-
dale et ivresse, tels son t les chefs d'ac-
cusation qui valent à A. M. 15 jours
d'emprisonnement — subis par la pré-
ventive — et un an d'interdiction d'au-
berges dans le canton de Neuchâtel. U
aura , en outre, à payer 115 fr. 80 de
frais.

rsa a s / a s *

Interné administrativement jusqu 'en
février , J.-P. B. mit à profit un diman-
che de congé pour rendre visite aux
époux M., de Marin. Il avait entendu
dire Que Mme M. était originaire du
même canton que lui et , sans la con-
naî tre  davantage, il avait songé à aller
lui dire « Bon.iour ! » en passant. U ne
trouva personne. Il pénétra dans la
maison , et prit un billet de vingt francs ,
dans un meuble du premier étage. Les
locataires, cependant , étaient bel et bien
à la maison et se i-posaient. M. M.,
entendant du bruit dans la cuisine, ne
tarda pas à rejoindre J.-P. B. qui , sur-
pris , restitua Les 20 francs et admit les
faits. U a subi 31 jours dé préventive
qui remplissent le mois d'emprisonne-
ment auquel lé t r ibunal  l'a condamné
hier. Il a donc repris le chemin de
Witzwil où il a encore un mois à - ti-
rer ».

/sa / s a a s /

Le jour de la fête des vendanges,
C. R. a vendu des insignes pour une
maison de la région. Mais il a utilisé
à son profit  68 francs, produit de cette
vente. Cinq jours d'emprisonuemenf,
pour vol et 14 francs de frais.

. _ /sa /sa

Le soir de la même fête des vendan-
ges, L. M. et W. L. se sont pris de que-
relle dans un café de la ville. Us ont
échangé des coups , et la bagarre s'est
poursuivie dans la. rue, devant l'établis-
sement. Mme M. S. se port-a au seeoun-s
de sou ami M. en tirant les cheveux do
L., puis ceux d'un nommé N.. intervenu
pour séparer les combattants.

N. est plaignant aujourd'hui  parce
qu 'il a reçu des coups de M., constatés
ie soir même par un médecin et qui ont
entraîné une incapacité totale de tra-
vail d' un mois. U ressort en outre du
rapport médical que les coups éoa.aie_t
été portés au moyen d' un instrument
(clef , couteau, ou cuiller !).

Ce fait  — d'ailleurs pas inf i rmé par
des témoins de la défeuso — laisse appa-
raître l'intention coupable de M.

Bien que celui-c i refuse de reconnaî-
tre sa faute,  le t r ibunal  a acquis l'in-
t im e  conviction de sa culpabilité . Ses
antécédents — il a été condamné deux
fois en 1946 — et son caractère ne lais-
sent pas penser qu 'il s'amenderait s'il
bénéficiai t  du sursis.

L. M. est donc condamné pour lés i ons
corporel l es simpl es et scandale à 15
jo urs d'emprisonnement et à 100 francs
de frais. Quant  à W. L„ son adversaire,
et Mme M. S., son amie, ils sont con-
damnés chacun à 15 francs d'amende
et è 5 fr. 90 de frais.

as/ / s a / s a

E. D. est l'auteur du vol de skis com-
mis juste avant Noël devant une bijou-
terie de la Croix-d u-Marché. U a avoué
les faits , mais assure qu 'ayant  bu un
verre, il n 'a pas voulu s'approprier la
paire de skis en question, mais simple-
ment faire une farce à son propriétaire ,
qu 'il ne connaissait pas, d'ailleurs !

En admettant que E. D. peut avoir agi
davantage par légèreté nue par esprit
de lucre, le président du t r i b u n a l  le
condamne à 15 jours d'emprisonnement,
réputés smbis par la préventive, et à
78 fr. 80 rifl frais.

Au tribunal de police
du district de Neuchâtel

Observatoire de Neuchâtel. — 7 Janvier .
Température: Moyenne: —2.7; min.: —8.8;
max : 0.4. Baromètre : Moyenne : 716.3.
Eau tombée: 1.0. Etat du ciel: calme;
couvert à très nuageux par instants; nei-
ge pendant la nuit.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.6)

Niveau du lac, du 6 janv., à 7 h. 30 : 429 36
Niveau du lac, du 7 janv., à 7 h . 30: 429.35

Prévisions du temps: En plaine, champs
de brouillard , température en baisse. Au-
dessus de 1000 mètres, ciel peu nuageux.
Au versant sud dès Alpes, nébulosité va-
riable , assez froid.
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Observations météorologiques

Monsieur et Madame
ZUTTEL-LINDER et leur fils Jean-

• Marc ont la joie d'annoncer la nais-
sance de leur fils et frère

François • Rodolphe
Zurich, le 5 janvier 1947

Inselholf Trahtzugstrasse 5

Â̂/ ûiM îMj cm

.Seigneur, Tu m'as délivré de mes¦ souffrances.
Que Ton nom soit béni.

Madame Robert Feissli-Rothlisberger,
à Marin-Epagnier ;

Monsieur Paul Feissl i , à Zurich ;
Monsieur, et Madame Oswald Feissli

et leurs enfants Gérard , Evelyne, Syl-
via et Yvonne, à Berneck ;

Madame et Monsieur Georges Du-
scher-FeissIi , à Saint-Biaise ;
. Moqsigur. et; Madame Eugène Feisslli,
à Bâle ;

Madame Irma Baeris-wyl-Feissli, à
Payerne ;

Monsieur Fritz Feissli et ses -enfants,
à Colombier ;

Monsieur Jakob Feissl i et ses en-
fants , à Novalles ;

Monsieur et Madame Samuel Feissli
et leurs enfants , à Kirchberg ;

Monsieur et Madame Alfred Rbthlis-
berger et leurs enfants , à Thoune.

Madame veuve Emma Jakob-Rothlis-
berger . à Boudry;

Monsieur et Madame Maurice Capt,
à Boudry,

ainsi que les famiilles Egli et Nico-
let , à Alliance (Etats-Unis),

•ont la grande douleur de faire part
du ' décès de

Monsieur Robert FEISSLI
leur cher époux , papa , beau-père,
grand-papa , frère et parent , qu 'il a plu
à Dieu de reprendre à Lui , après une
longue maladie , dans sa 65me année.

Marin-Epagnier, le 6 janvier 1947.
Repose en paix , cher papa , tes souf-

frances sont passées.
L'ensevelissement aura lieu jeudi

9 janvier , à 14 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

La section de Neuchâtel de la Société
suisse des commerçants a le regret de
faire part du décès de

Monsieur Robert Feissli
père de M. Oswald Feissli, membre
actif.

L'ensevelissement aura lieu le 9 jan-
vier.

Le comité.

Madame , Sophie Steffen-Halder a la
grande douleur de faire part à ses pa-
rents et amis du départ de son cher
mari .

Monsieur Gottfried STEFFEN
qui s'est endormi paisiblement.

Corce'Jles, le 6 janvier 1947.
L'enterrement aura lieu ' j eudi, à

13 heures.
Culte au domicile , rue à Jean 1, Cor-

celles , à 12 h. 15.

Dieu est amour.
Mademoiselle Annotte-F rançoise Alt-

haiifi , à Chavornay ;
Monsieur et Madame Daniel Grand-

jea n et famille , à Corcelles (Neuchâtel) ;
Monsieur et Madame Oscar Grand-

jean, à Lanarck (Ecosse) ;
la famille cle feu Charies Althaus, à

la Raisse, Chez-le-Bart et Concise ;
la famil le  de feu Alcido Althaus, à

Vernéaz et Chez-le-Bart ;
Madame veuve Louise Lambert-Alt-

haus et famille, à Chez-le-Bart ,
ainsi quo les familles parentes, alliées

et amies ; '
Madame et Monsieur John Rochat-

Althaus,  a Chavornay,
ont le chagrin de ' faire part du dé-ces d.e

Madame

Louise Althaus-Gran djean
que Dieu a reprise à Lui, dans sa 83meannée, atrès une courte maladie.

Chavornay, le 7 janvier 1947.
Venez à moi . vous tous qui êtesfatigués et chargés, et je vous don-nerai le repos éternel.

Matth. XI, 28.
L'ensevelissement aura lieu jeudi9 janv ier, à 14 heures.
Lecture de la Parole à 13 h. 30 audomici l e  mort uaire.

Cet avis tient lieu cle lettre de faire-part

fiancée. — LUGANO, 7. La police de
Lugano a mis sous les verrous un
nommé Emile Weber, de'Saint-Gall , qui
avait tenté de faire mourir sa fiancé e
en l'enfermant dans une salle de bain
où il avait ouvert le robinet du gaz.
Après la fin de ^l' enquête, l'étrange
fiancé sera extradé à Saint-Gall.

Il voulait faire mourir sa

A la suite de l'intervention de l'Of-
fice cantonal  de conciliation , la grève
des ouvriers ramoneurs a pu être évitée
au dernier moment. L'Office de conci-
liation a pleinement admis les revendi-
cations de la F.O.B.B. concernant les
salaires qu 'elle réclamait pour les
ouvriers ramoneurs. Ces derniers se-
ront augmentés de 10 fr. par semaine
è partir du 1er janvi er 1947.

Le contrôle des prix ayant admis en
partie une réadaptation des tarifs cle
ramonage, l'association patronal e s'est
finail ement déclarée d'accord avec cette
augmentation de salaires.

Les pourparlers continuen t pour la
conclusion du contrat collectif canto-
nal qui  réglera d' une façon précise les
conditions de travail dans cette pro-
fession.

Chez les ramoneurs, la grève
est évitée de justesse

Après pllusieurs mois de négociations,
la section de Neuchâtel de l'Associa-
tion des maîtres couvreurs d'une part
et la F.O.B.B. d'autre part , ont signé
'le premie,. contrat ' collectif régissant
les rapports entre employeurs et ou-
vriers de cette profession , pour les dis-
tricts do Neuchâtel , Boudry, Val-dé-
Ruz et Val-de-Travers.

Cet accord règlle la durée du travail ,
les salaires, les vacances payées, l'in-
demnisation des jour s fériés, les dépla-
cements ainsi que différentes questions
d'organisation professionnelle, qui  per-
mettent aux parties d'être satisfaites
de l'entente intervenue.

Un contrat collectif
chez les couvreurs

La température était si basse lundi
matin , que le lac de Neuchâtel a « fu-
mé » très longuement.

Cependant, malgré le froid d'avant-
hier , lo bout , du lac, la région des
« grands marais », n'a pas gelé suff i-
samment pour qu© les patineurs puis-
sent s'y aventurer . L'eau n'était, en effet
pas assez tranquille pour qu 'une couche
de glace assez solide puisse se form er.

De même, le petit lac et les étangs
de la plaine du Seeland, entre Saint-
Biaise et Cressier, ne sont pas assez ge-
lés pour qu 'on puisse se risquer patins
aux pieds — comme ce fut  le cas avant
Noël -^sur une surface qui , dès l'abord ,
apparaît dangereuse par endroits.

Hier , la température était nettement
en hausse.

L<e froid très vif de lundi
n'a pas suffi à faire geler

l'extrémité est du lac

Aux dernières épreuves de maîtrise
pour la profession d'électriciens, MM.
G. Piffaretti , de Neuchâtel, et J.
Troyon , de Collombier, ont passé l'exa-
men avec succès.

Installateurs-électriciens

La police cantonale neuchâteloise a
pu arrêter lundi , dans un établissement
de la ville , une voleuse nommée Marie
Augsburger, activem ent recherchée
pour vols, et signalée depuis quelque
temps déjà au « Moniteur de police ».
Bile réussissait à échapper aux recher-
ches en ut i l i sant  successiment trois
noms. Elle est âgée d'un cinquantaine
d'années, originaire de Langnau, can-
ton de Berne.

Arrestation d'une voleuse

Arrestation d'un peu
scrupuleux personnage

(c) La police cantonal e a arrêté , au dé-
but de cette semaine, un jeune méca-
nicien zuricois, K. L., qui n'a pas payé
sa chambre et sa pension à Couvet , re-
présentant un montant de 300 francs,
et qui , ensuite, en fit de même à Fleu-
rier.
, ,L., qui  ne possède rien et se trouvait
èahs domicile fixe , a été entendu mard i
après-midi par le j uge d'instruction ,
qui  l'a ensuite fait incarcérer à nouveau
dans les prisons de Môtiers.

FLEURIER
Un bâton de ski dans un œil

Un très grave accident de ski s'est
produit à la Combe-du-Jura , non loin
de la frontière neuchâteloise et vau-
doise.

Un skieur , qui descendait à vive al-
lure, a jeté malencontreusement un de
ses bâtons dans le visage d' une dame
qui passait au même instant et qui a
été a t te in te  sous l'œil.

La 'bllessée . gravement atteinte, a dû
être conduite à l'asile des aveugles de
Lausanne.

MOTIERS
Etat  civil

(sp) Pendant l'année dernière l'officier
d'état civil de notre village a enregistré
18 naissances et 8 décès et procédé à la
célébration de 5 mariages.

\ VAL-DE-TRAVERS

LE LANDERON
Fondation de lr« Union
des sociétés locales »

(sp) Lundi  6 janvier , se sont réunis .
à l'hôtel de la Poste, les comités des
sociétés de musique la _ Cécilienne », de
gymnastique, de tir , d chant «L'aurore»
et « L'Eintracht » et du club d'accor-
déon « Le Rossignol », pour former une
Union des sociétés 'locales.

Celle-ci aura pour but une bonne en-
tente entre les six sociétés et , de co fai t ,
une meiilileure fraternisation entre gens
du même village, l'organisation de fê-
tes champêtres en commun , ainsi que ,
par la suite, de conférences ou fêtes
villageoises pour le bien général de
toute la localité.

Le comité, formé de sept membres,
compte un délégué de chaque société
plus un président neutre en la per-
sonne de M. Charles Portner.

Nul doute que la nouvelle de cette
nation sera bien accueillie par toute la
population , car c'était là vraiment une
nécessité pour le bien des sociétés lo-
cailes et par conséquen t du village tout
entier.

VIGNOBLE

LES PONTS-DE-MARTEL
Recensement

de la population
(c) Le recensement de la population ef-
fectué en décembre 1946 a donné les chif-
fres suivants :

Population 1568 (1592). Mariés 701 (705).
Veufs ou divorcés 112 (92) Célibataires
755 (774). Horlogers 297 (295). Agricul-
teurs 118 (116). Professions diverses 275
(302). Protestants 1521 (1551). Catholi-
ques 47 (41). Neuchâtelois 1136 (1170).
Suisses d'autres cantons 403 (397) Etran-
gers 29 (25).

Ce recensement appelle le commentaire
suivant au sujet de la diminution de la
population cette année. Les causes sont
dues au fait que l'extraction de la ferarbe
ayant terminé sa période de grande exploi-
tation , tous les saisonniers sont partis
avant la date du recensement de cette
année . Nous avons en outre une ou deux
grandes familles qui ont quitté la localité
pour trouver une situation plus favorable
en ville . Cela se comprend tant que nous
n'avons pas de meilleures communications.

AUX MONTAGNES

CRESSIER
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni sous laprésidence de M. René Ruedln en séance
de fin d'année.

Echelle des traitements des fonctionnai-
res communaux. - Une échelle des trai-
tements de base mise au point par le
Conseil communal et une commission
nommée _ cet effet, est adoptée - Les trai-temets actuels sont composés d'un salai-
re de base, avec échelle, auquel vient
s'ajouter une allocation de renchérisse-
ment semblable à celles qui sont fixées parl'Etat de Neuchâtel

Le budget 1947 est adopt é à l'unanimitéaprès un ajustement des traitements du
Conseil communal . Ces traitements sont
portés de 1020 fr. à 2400 fr. Le tota l desrecettes courantes s'élève à 220.225 fr. 15
et celui des dépenses courantes à 220 ,675
francs 85. Le déficit présumé est donc de450 fr. 70.

Les prévisions relatives aux impositions
communales enregistrent une sensible et
très heureuse augmentation ainsi que les
recettes du service de l'électricité Ne se
laissant pas éblouir par la situation , le
Conseil communal prévoit la création de
fonds de réserves et des versements figu-
rent au budget à cet effet

Subvention pour la création de loge-
ments. — ' Un crédit de 10,000 fr. est ao
cord é au Conseil communal pour favoriser
la construction de nouveaux appartements.

Vente d'une parcelle de terrain . — M.
Ch. Richard a fait l'acquisition d'un Im-
meuble qu 'il se propose de transforme r et
devant lequel se trouve une petite par-
celle de terrain faisant partie du domaine
public. La commune la lui cède, à sa
demande, pour le prix de 100 fr.

Divers, — Le Conseil général remercie
le Conseil communal de son travail et
accorde à chacun de ses membres une
allocation de fin d'année de 100 fr.

MONTMOLLIN
Un lugeur téméraire

(sp) C'est ce gamin qui , comme beau-
coup d'autres, descendait « à plat, ven-
tre » sur sa luge, samedi dernier, la
rout e qui va de notre village à Corcel-
les et qui , voyant  arriver un énorme
camion , a passé à toute vitesse sous le
véhicule.

On avait  déjà vu un homme, couché
sur la voie et su . lequel passaient un et
même Plusieurs vagons, sans avoir le
moindr e mal ; mais la « prouesse » de
ce gamin , qui  voulai t  sans doute « faire
le mal in  », dépasse les bornes de l'im-
prudence, sans compter qu 'il mit ainsi
le conducteur du véhicule dans une ter-
rible angoisse.

VAL-DE-RUZ

7. Daus certaines communes jurassien-
nes, des centaines dc stères de bois
pourrissent sous la pluie , au bord des
routes, les villes auxquelles ils ét aient
destinés ayan t  refusé leur cont ingent ,
déclare le conseiller na t ional  Moine ,
qui demande au Conseil fédéral s'il n'es-
time pas qu 'il y a lieu de mettre un
terni e à cet état  de choses en suppri-
man t  l'abatago obligatoire pour les
communes, et en favorisant  le transport
et l' ut i l isat ion des bois abattus.

Et "le Conseil fédéral de répondre
ceci :

Pour être livré au commerce à l'état
sec, le bois de feu doit être préparé une
année d'avance. Afin d'assurer l'approvi-
sionnement du pays pendant cet hiver , il
a donc fallu faire des coupes duran t l'au-
tomne 1945 et l'hiver 1945-1946. Comme il
était Impossible, à, cette époque,, de pré-
voir la manière dont évoluerait l'importa-
tion des combustibles, une réduction des
coupes devait être alors tenue pour pré-
maturée.

Le bois qui pourrit. — BERNE,

On sait que le conflit qui avait surg i
dans l'industrie suisse du cadran méta l
à été aplani par le tribunal arbitral
spécial, dont nous avons récemment
publié les décisions.

Ce que l' on sait moins, c'est le coût
de ce conflit, c'est-à-dire les prest ations
auxquelles les parties intéressées ont,
eu à faire face pour en couvrir les
dirais.

' S'agissant des ouvriers des fabriques
de cadrans dans lesquels la grève
avait été déclenchée sur  ordre de la
F.O.M.H., ils seront indem nisés par
cette dernière , mais nous ne sommes
pas en mesure d'en indiquer le mon-
tant.

Quant au lock-out décrété par les pa-
trons, on estime .qu 'il a coûté à ces
derniers une somme d'environ 300,000
francs ; le lock-out s'est , en effet , éten-
du sur dix jours ouvrables ; c'est aux
patrons qu 'il appartient , dans ce der-
nier cas, d'indemniser les ouvriers
lock-outés et l'on suppute à 30.000 fr.
par jour les indemnités qu 'ils auront dû
verser à leurs ouvriers et ouvrières at-
teints par cette mesure ; ces prestations
(c'est-à-dire les journées de travail ainsi
perdues) incombent à la caisse centrale
de l'Association des fabricants de ca-
drans inétal.

Le coût du conflit du cadran

l'es. — BERNE , 7. La nouvelle ordon-
nance sur les cours militaires prépara-
toires a été approuvée par le Conseil
fédéral dans sa séance de mardi. Aux
termes do l'organisation militaire, les
cours préparatoires seront, volontaires.

Cours militaires préparatoi-

' Notr e correspondant de Berne
nous écrit :

Dans son allocution de Nouvel an ,
de président de la Confédération a
dressé le tableau des grandes consul-
tations populaires de 1947, celles qui
sont capables d'orienter dans un sens
ou dans un autre l'activité politique
de nos autorités. Il a cité le vote sur
les articles constitutionnels relatifs
au domaine économique, le scrutin —
encore éventuel — sur la loi d'assu-
rance vieillesse et survivants, les élec-
tions fédérales d'octobre prochain.
M. Etter , on le remarquera, n 'a pas
soufflé mot de l'initiative socialiste
pour la réforme économique et les
droits du travail , ce projet que le
gouvernement lui-même, dans son
message, qualifie de « révolutionnai-
re .». Pourquoi ? Sans doute parce
que les Chambres n'en ont pas encore
terminé l'examen. Seul, le Conseil na-
tional l'a discuté. Les sénateurs n 'ont
pas encore trouvé le loisir de le faire.
Ce sera pour mars prochain. Peut-êlre
aussi, M. Etter et ses collègues n'ont-
ils pas perdu tout espoir qu'en défi-
nitive le comité d'initiative retirera
un texte qui n 'a plus aucune chance
d'être sanctionné par le peuple.

Ce n'est pas là un espoir entière-
ment fallacieux ni une hypothèse
toute gratuite. Samedi encore , le
« Volksrecht », organe officiel du parti
socialiste suisse, se gardait bien de
fermer toutes les portes. Il écrivait :

« Il est exact que le comité d'initia-
tive formé de représentants de l'Union
syndicale suisse et du parti socialiste
n'a pas encore décidé s'il ferait usage
pu non de la clause de retrait. Quelle
sera sa détermination ? Elle dépen-
dra , pour une bonne part , du calen-
drier des votat ions tel que le Conseil
fédéral doit l'établir prochainement .
Nous espérons que le gouvernement
écoutera la raison et la logique en
même temps que les vœux du peuple
qui réclame un acte de conciliation
sociale selon la promesse faite il y a
un quart de siècle déjà. »

Cela signifie que si le peuple suisse
veut bien dire d'abord ce qu 'il pense

de la loi d'assurance vieillesse, le
comité d'initiative envisagerait plus
facilement de renoncer à son projet .

Voilà , me semble-t-il, un calcul bien
maladroit. D'abord , le peuple peut
répondre qu'il entend juger chacun
des deux projets d'après sa valeur
propre et non en fonction l'un de
l'autre. Ensuite, je doute que l'élec-
teur encore hésitant en ce qui con-
cerne l'assurance vieillesse se décide
à voter oui simplement parce que la
loi deviendrait un objet de marchan-
dage. Tout au contraire, j'incline à
croire que l'œuvre sociale mise au
point par les Chambres sera plus dif-
ficile encore à défendre si le souve-
rain a le sentiment d'être soumis à
une pression , si on lui demande d'ac-
cepter un projet pour permettre à
un groupe politique de se tirer plus
aisément d'une aventure dans laquelle
il risque fort de laisser un peu de
son prestige.

Semblables «combinazioni» réussis-
sent au parlement où les échanges de
rhubarbe et de séné font partie de la
tactique ordinaire. Dans le peuple,
elles ne parviennent guère qu'à susci-
ter méfiance et mauvaise humeur. Et
la méfiance et la mauvaise humeur
n'ont jamais eu d'autres effets que de
grossir les rangs des indifférents et
clés « Neinsager ». C'est dire que seuls
les adversaires du proje t d'assurance
vieillesse peuvent se réjouir de toutes
ces manœuvres stratégiques dont
certains politiciens nous donnent au-
jourd'hui le spectacle, avant même
que le référendum soit lancé, avant
même qu 'on ait la certitude de le voir
aboutir. Si vraiment le sort de la loi
dépend du «calendrier des votations»,
c'est que le désir du peuple de voir
enf in  se réaliser la promesse de
1925 n'est pas aussi fort que le pré-
tendent ceux qui s'arrogent le droit
de parler en son nom, malgré de mul-
tiples désaveux. Raison de plus, alors,
pour ne pas compliquer encore par
des subtilités de comitards la tâche de
ceux qui , en dehors de toute préoccu-
pation électoral e, sont décidés à dé-
fendre le projet. G. P.

D'un marchandage politique
à un calcul bien maladroit

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION

Au mois de novembre dernier , l'Of-
fice neuchâtelois du tourisme avait
organisé une réunion avec les direc-
teurs d'écoll es supérieures de Neuchâ-
tel , du Locle et de la Chaux-de-Fonds
pou r examiner une proposition de M.
Hay, inspecteur du département cle
l'instruction publique de la ville cle
Londres, tendant à organiser un échan-
ge d'élèves.
. M. Hay étant en Suisse pour ses va-
cances, l'O. N. T. a profité de son pas-
sage en notre ville pour organiser une
rénnion _ avec les directeurs d'écoles et
les instituts d'enseignement privé.

Deux propositions ont été examinées.
La première consiste à échanger des
élèves de familles à familles par le
canal des directeurs d'écoles. La secon-
de prévoit, que l'Angleterre enverrait
chez nous des élèves sans contre-partie.
Ces derniers prendraient pension dans
des fam Mlles.

Il appartient maintenant  aux direc-
teurs d'écoles d'opérer des sondages
dans leurs établissements pour savoir
combien d ' é tud ian t s  neuchâtelois dési-
rent se rendre l'été prochain pour un
séjour en Grande-Bretagne.

Une voiture prend feu
Le feu a pris, hier vers 12 h. 30. dans

une voi ture  qui s tat ionnai t  à .'avenue
de la Gare, devant la maison des syn-
dicats. Le conducteur a maîtrisé le
sinistre avant l'arrivée des premiers
secours.

Pour <les échanges d'élèves
entre Neuchâtel et -Londres


